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UNE CONFIGURATION DANS LES 
P L A N E S D U T R O I S I È M E 

i> A R 

CL. SERVAIS 

M H M B R E D E L ' A C A D É M I E R O Y A L E D E B E L G I Y U E 

Sesión dei iS <3e unio de 1Q25.I 

1. La configuration. — Les points (A,, Aa), (B,, B2), (C„ C2) sont 
les sommets opposés d'un quadrilalère complet, inscrit dans une 
courbe du troisième ordre; les points A,, Bn C t sont collinéaires. Les 
tangentiels A, B, C des couples de points correspondants du même 
genre (A t, A2), (B,, B2), (C u C2) sont en ligne droite. Les points 
A, B, C sont les corésiduels respectifs des groupes de points (Bt B., 

C2), (Cj C2 A, A2), (A t A, Bt B2) de la cubique et les neuf points 
A, B, C, A ^ B ^ Cj, A2) B2, C2 sont répartis sur les coniques: 

S a = (BB, Bá C CL C2), 
—a = (C C, C2 A A[ A2), 
^ = ( A A t A , B B, B2). 

On désigne par X, Y, Z les quatrièmes points d'intersection des 
couples de coniques (S4l Se), (Se, S.), (S., S,). 

Les points 

A, B, C, A n B„ C„ As, B2, C,, X, Y, Z, 

*i = (XA t , AA2), «, = (XA2 , AA,) , 
Pi = ( Y B n BB2), p 2 = ( Y B 2 , BB, ) , 

T l = (ZC„ C C2), y2 = (ZC2, C C,). 

COURBES 
O R D R E 

s-ont les dix huit points de la configuration. 
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Ce sont les sommets des trois quadrilatères complets 

A A , XA 2 a t BB, YB, p, p2, CC, ZC2 y , y2; 

et les côtés de ces quadrilatères 

(AA, a2 A, X a , X A 2 a2 A2 Aa t ) \ 
(B B t j52 B t Yp , Y B, B t B f r ) [a) 
(CC t y2 C Z, v, Z C2 y, C2 C y,) ) 

sont des droites de la configuration. 
2. Les sécantes A l B t Cu A2 B t C2 des coniques S4, montrent 

que la tangente au point B t de la conique et la corde C t C2 de Sb se 
coupent en un point de la corde AX commune à ces deux courbes. 
Ce point est le pôle de la corde B! B2 relativement à 2, et on a sur 
cette conique 

(AXB,B 4 ) = — i. 

II en résulte 
Sur les coniques 2 a , 2A, 2C on a respectivement les ponctuelles har-

moniques 
( B Y C , g = - i , ( C Z B 1 B , ) = — I , 
( C Z A , A , ) = - i , ( A X C 1 C i ) = — i , 
( A X B 1 B , ) = — i , ( B Y A l A , ) = - i . 

C o R O L L A I R E . — L e s couples de points (A, X), (B, Y), (C, Z) sont les 
sommets opposés d'un quadrilatère complet. 

3. Sur la conique 2C on a [3] la projectivité 

( A X B t Bâ), /\ (BY A, A4), 

et les trois points 

(AY, BX) = Z, ( B 1 A i , B , A 1 ) = C s , (A As, BB2) 

sont collinéaires. Les triangles A2 B4 C2, A B Z sont donc homologi-
ques, et les droites A2 A a u B2 B p n C2 Zy2 sont concourantes. Par 
suite, 

Si Von supprime arbitrairement un côtè dans chacun des quadrilatè-

res complets 

A t Bx C t A, B2 C s A B C X Y Z 

les deux triangles restants sont homologiques. 
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Cette propriété conduit à ce premier tableau de seize groupes de 
trois droites concourantes de la configitration 

I II 

(A, Xa2 , Bj, YP2, C2 Zy2) (A, A a „ B, B,3„ C2 Zy2) 

(As A a „ B t Bp2, C t Z T l ) (A2 X j j , B, Y<p„ C, Z T l ) 
(Al Xstp B2 Bp,, C, Cy2) (A, Aa2 , B2 Yp2, C, Cy2) 
(A, Aa2 , B, Yp„ C 2 C T l ) (A, X a „ B, Bp2, C, C Y l ) 

III IV 

(A, Xi t > Bg Bp„ C f C T l ) (As A a „ B2 Yp2, C2 C T l ) 
(A2 A a „ B, YP„ C, Cy2) (A, Xa 2 , B, Bp„ C, Cy2) 
(A, X a „ B2 Y?2, C, Zy,) (A, A , a , B2 Bp„ C, Zy, , 
(A, Aa2, B, Bp2, C2 Zy2) (A, X a n B, Yp„ C2 Zy2) 

4. Les couples de points ( a p ag), (jj,, p2), (y,, y2) sont les sommets 
opposés d'un quadrilatère complet, et les points a,, (3,, y, sont collinèaires. 

Pour le démontrer on prend arbitrairement dans le tableau [3] 
trois droites concourantes: 

A 2 X* 2 , Bg Yp,, C , Z T l . 

On permute circulairement les éléments de chacune des séries [a] 
[I] de façon que les droites A2 Xa 2 , B, Y ,3,, Ct Z y,, soient les premiè-
res de leur série; on a 

X A 2 a 2 A 2 A a , A Aj a2 A, Xa, 
YB, B , B p 2 B B , p, B2 Y,3 
Z C, y, C, C y2 C C2 y, C2 Z Vo 

Les groupes de droites concourantes du tableau [tt] montrent que 
'es droites XA 2 o2, YB, p,, ZC, y, sont respectivement les axes d'ho-
mologie des couples de triangles ayant pour cotés 

(B ,Bp 2 , B B2 p,, B, Ypg) (C, Cy2, C C 2 y „ C4 Zy2) 
( C , C y 2 , CC S y,, C 2Zy 2 ) ( A 2 A a „ A A , a s , A ,Xa , ) 
(A2 A a,, A A, 5>2, A, X a,) ( B , B 3 2 , B B 2 p „ B2 Yj32) 

Ces couples de triangles sont 

(BB2,32, CC2y2) (CC2y2 1 AA, a,) (AA, a„ BB2 P2) 
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Le centre commun à ces trois homologies est le point d'intersection 
des droites ABC, A, B2 C2; par suite, les points a,, f$2, y2 sont colli-
néaires et les trois droites 

ABC, A, B2 C2, « , P 4 y s 

sont concourantes. Ainsi, 
Les points de la configuration sont les sommets d'un nouveau groupe 

de trois quadrilatères complets: 

A , B , C, A 2 B 2 C 2 , A B C X Y Z , a, j3, r, »2 y2, 

dont les cotes forment seize nouveaux groupes de trois droites concouran-
tes de la configuration. 

5. Ces groupes déduits successivement des seize groupes [3] 
sont 

1 
I 11 

(A, B, C „ A B C , Pi Y.) (A, B, C P X Y C , aa Pa Yl) 
(A, B2 Cj, X Y C, aa Pi Ta) (A, Ba Ca' A B C , a i Pa Ya) 

(A, B, C2, A Y Z, Pa Yl) (A, B, C2, X B Z, P. Yi) 
(A, B2 C„ X B Z, a . Pa Ta) (As B2 C P A Y Z, "a Pi Ya) 

III IV 

(A, B, C„ A Y Z, <*. Ha Yt) (A, B , C P X B Z, *a Pi YÍ) 
(A, B2 C4, X B Z, Pa Yl) (A, Ba Ca- A Y Z, P, Yi) 
(A2 B , C2, A B C , 3a Pi Ya) (A, B, C2, X Y C , «i Pa Ya) 
( A 2 B 2 c , , X Y C, «, P. Y.) (As B 2 C P A B C , aa Pa Yi) 

6. Du groupe de droites concourantes (Ag X a2, B, Y p,, C, Zy,) 
on a déduit [4] le groupe analogue (A B C, A, B2 C2, a, j32 y2). 

Réciproquement du groupe (A B C, A, B2 C2, a, jJ4 y2) on peut 
déduire le groupe (A2 X a2, B, Y C, Z y,) à 1'aide du tableau | 5 ] . 

Ces deux groupes renferment les dix huit points de la configura-
tion et sont dits complémentaires. La configuration contient seize couples 
de groupes complémentaires. La notation est ( i 8 s , 2 '4 3 ) . 

Des développements qui précédent résulte la piopriété: 
Si l'on supprime dans chacun des trois quadrilatères 

A, B, C, A 2 B 2 C 2 , A B C X Y Z , a, p, y, *2 p t y2, 
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le côtè jigurant dans un groupe de trois droites concourantes du tableau 
'[5], les triangles restants sont deux à deux homologiques. 

Laxe d'homologie de deux quelconques de ces triangles est le côtè 
•supprimé pour obtenir le troisième. 

Le centre commun à ces trois homologies est le point d'intersection 
•de trois côtès t>ris respectivement dans les quadrilatères 

' A A | i s X A , a,, B B . p ^ Y B . p , , C C , v s Z C , T l . 

Ces trois côtès forment le groupe complèmentaire du prècèdent. 
On peut intervertir les rôles des deux systèmes de quadrilatères. 
8. Les ternes (tableau 5) 

(A, B, C,, A B C , ar.P.Y,), (A, B, C„ X Y C, a s p s y , ) , 
(A, B, C,, A Y Z , « ,p ,Y,) , ( A , B , C „ X B Z, a2 p, y2), 

monti ent que les coniques circonscrites aux quadrangles A B X Y, 
a, p, a,2 p2 déterminent sur la droite A, B, C, la même involution, mais 
les six points A B X Y A, B, sont situés sur une conique [1]; lessix 
points a, a,2 j32 A, B, jouissent donc de la même propriété. Ainsi, 

Si Von supprimé dans les quadrilatères complets 

A, B, C, A2 B2 C s , A B C X Y Z , a, P, y, «, P4 y« 

les sommets de Vun quelconque des quadrilatères 

A A, <*4 X A„ a,, B B . p . Y B . p , , C C l T 4 Z C 4 y t , 

les trois quadrangles restants sont deux à deux inscriptibles dans une 
•conique. 

On peut intervertir les rôles des deux groupes de quadrilatères. 
C O R O L L A I R E . Les dix-huitpoints de la conjiguration (I84, 2 4 3 ) sont 

repartis par groupe de huit sur les neuf coniques 

(B, C, B2 C s B C Y Z ) , (B C Y Z |3, Yi P» ys), (P, < • Í ^ B , C, B4C4)) 
(C, A, C4 A4 C A Z X), ( C A Z X T , a,Y9a2) , (y, a (y sa. sC, A, C, A4) |a) 
(A, B, A4B4 A B X Y), ( A B X Y a , p, a, p,), (a, p, *4p2 A, B, A4B4) 1 

Sur Vune quelconque de ces coniques les huit points de la configura-
•tion forment deux ponctuelles karmoniques [I]. 
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Les quatre d> oites de ta configuration passant par un point quelcon-
que de celle ci forment un faisceau harmonique. 

9. On peut considérer le tableau [a] [8] comme un déterminant 
à neuf éléments, un terme quelconque de ce déterminant contient les 
notations de trois coniques de la configuration. 

Ces trois coniques ont une corde commune. Les deux points communs 
aux trois coniques 

(B, C, B, C2 B C YZ) , ( C A Z X y , a, ya a2), («, p, «, j3, A, B, A, B,> 

sont les points doubles des involutions 

(BY, C, C4), ( A X , y, ys), (P, P,, A, As). 

C O R O L L A I K E . 

quadrilatères: 

peut être considéré comme un déterminant à neuf éléments. Un tenne-
quelconque contient les notations de trois diagonales. 

Ces trois diagonales sont concourantes. 
1 0 . En négligeant les huit points de la configuration situés sur 

une conique, les dix points restants sont les sommets de deux q u a -
drilatères complets ayant un couple de sommets opposés communs; 
ces dix points sont donc sur une cubique. Ainsi: 

Les dix-huit points de la configuration sont répartis par groupe de 
dix sur neuf cubiques. 

11. Sur les coniques (C, A, C2 A2 C A Z X), (C A Z X y, y2 ?, «,),. 
on a 

C ( A X C, Cs) = — i, C ( A X y , y 2 ) = - i , 
Z ( A X C , C 1 ) = — i , Z (A X y, ys) = — i. 

Les points C, et C2, y, et y2 sont conjugués à chacun des couples 
de droites (C A B, C X Y), (Z A Y, Z B X), et les sommets opposés du 
quadrilatère C C, y2 Z C2 y, sont conjugués au faisceau de coniques-
( A B X Y ) . Ainsi 

Les sommets opposés d'un quadrilatère quelconque du groupe 

A A, a2 X As a,, B B . p . Y B ^ , , C C, y2 Z C2 y, 

Le tableau des diagonales des deux groupes de 

A X, B Y, C Z, 

A, A2, B, B2, C, C2, 
A I P I . T I T « . 
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sont conjugues aux trois faisceaux de coniques circonscrites respective-
ment aux quadrangles que Von oblient en supprimant dans le second 
groupe de quadrilatères, 

A . B . C , A 2 B 2 C 2 , A B C X Y Z , a, p, v, a, j32 T s , 

les sommets du quadrilatère considere. 

On peut intervertir les roles des deux groupes de quadrilatères. 
I5Í. Les couples de points conjugués aux trois coniques 

A , B , A 2 B 2 A B X Y ) , ( A B X Y a , 3, «, pt), (a, P.ar.fcA.B, ASB2). 

sont des couples de points correspondants du mêine genre d'une 
courbe du troisième ordre circonscrite au quadrilatère complet 

C C l T 2 Z C 4 Y,-

Le point d'intersection (A X, B Y) des droites A X, B Y est le pôle 
de la droite C Z relativement aux deux coniques 

(A, B, A2 B2 A B X Y),<ãf (A B X Y a, p, a2 p,); 

il appartient à la cubique et son correspondant du genre mentionné 
est sur la droite C Z. Par suite le point (A X, B Y) est le tangentiel du 
couple (C, Z); par analogie les points (A, A2 , B, B2), (a, p2, a, j3s) sont 
les tangentiels des couples (C,, C2), (y,, y2). II en résulte que les points 

(A X, B Y), (A, A2, B, Bs), (« ,«„ 

sont collinéaires. Ainsi, 
Si dans chacun des quadrilatères 

A . B . C , A 2 B 2 C 2 , A B C X Y Z , «IP.TI^PÍYÍ 

on nègltge la diagonale joignant deux sommets opposés dyun même qua-
drilatère choisi arbitrairement dans le groupe 

A A , a 2 X A 2 a „ B B , p J Y B , p 1 1 C C l T í Z C í T l , 

les trois points déterminés par chacun des couples de diagonales restantes 

sont collinéaires. 
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On peut mtei vertir les rôles des deux groupes de quadrilatères. 

Tableau des temes de points collinèaires ainsi obtenus: 

(A X, B Y) (A, A2 , B, B4) (a, a4, p, p4) 
(B Y, C Z) (B, B2, C, C4 , (p, p t , v, v2) 
(C Z, A X) (C, C4, A, A2) (Ti T i , a, a,) 

f A X, a, a2) (B Y, P, p2) (C Z, T l T s ) 
(a, as, A, A2) (P ,P t ,B f B a ) (T iV 2 , C,C2) 
(A, As> A X) (B, B,, B Y) (C, C2, C Z) 

151. Les trilatères 

<A X, B Y, C Z), (A, A4 , B, B2, C, Ca), (a, p, p4, y, v2) 

sont deux à deux homologiques; les axes d'homologie sont les trois 
dernières droites du tableau [13] . II en résulte que les trois premières 
sont concourantes, et par analogie les trois dernières jouissent de la 
même propriété. Ainsi, 

Les trilatères diagonaux 

(A X, B Y, C Z), (A, A2, B, B2, C, C2), (a, , 2 , p, p2, y, y2) 

des quadrilatères 

A B C X Y Z , A . B . C , A 2 B 8 C 2 , a , p , y , p 2 y 2 

sont deux à deux homologiques. /Is ont un centre d'hcmologie commun 

par leqitelpassant les trois axes d'komologie des trilatères diagonaux 

(A X, A, A2, a, cs), (B Y, B, B„ p, p,), (C Z, C, C s , y, Y í) 

des quadrilatères 

A A, a 2 X A s a„ B B , P 2 Y B 2 P „ C C , y 4 Z C 4 y l . 

On peut intervertir les rôles des deux groupes de quadrilatères. 
1 4 . On considére la courbe du troisième ordre circonscrite au 

quaorilatère A B C X Y Z et passant par les points collinéaires «,, Pn y,-
La conique ( A B X Y a, p,) [S] inontre que le po in ty , es t ie corésiduel 
•des quatre points A, B, X, Y de la cubique et par suite le tangentiel 
du couple (C, Z). Ainsi: 
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Une cubique circonscrite d Vun des quadrilatères 

A, B, C, A2 B, C„ A B C X Y Z , Ti P. T« 

et passant par trois sommets collinéaires de Vun des deux autres est telle 
que ces derniers points sont les tangentiels des couples de sommets opposès 
du quadrilatère inscrit. 

L'autre groupe de quadrilatères jouit de la même propriété et par 
suite 

La configuration ( i8 t , 24,) peut être déduite de quarante huit cubi-

ques. 





EL PROBLEMA DEL AGUA SUBTERRÂNEA 
E N L O S T E R R E N O S V O L C Á N I C O S 

POR 

LUCAS FERNANDEZ NAVARRO 

C A T E D R Á T I C O 1>E L A F A C U L T A I ) D E C I Ê N C I A S D E M A D R I D 

(Sesión dei 19 de junio de 1,25.) 

La importancia económica—siempre grande—dei agua sub-
terrânea, alcanza g rado máximo en el caso de los terrenos volcá-
nicos de a lguna extensión. La porosidad extraordinaria de esta 
clase de materiales y la violência de las pendientes, parecen con-
jurarse para que las precipitaciones acuosas desaparezcan rapi-
damente de la superfície dei suelo. Ra ro es encontrar en tales 
comarcas corrientes exteriores de alguna importancia o depósitos 
naturales (lagos, lagunas), salvo en el caso poco frecuente en 
que una corriente lávica considerable cierra como dique un 
valle preexistente abierto en el sustratum sedimentario. 

Pare ja de esta importacia es la dificultad que entraria el pro-
blema hidroscópico en esta clase de terrenos, cuyo regimen de 
aguas subterrâneas se caracteriza por la i r regular idad. Falta 
en este caso la ordenada superposición de materiales de los terre-
nos sedimentarios que, cuando las comarcas son bastante cono-
cidas, permiten ir con seguridad a buscar un nivel acuífero 
bajo un estrato de espesor y naturaleza determinados. Los pro-
ductos eruptivos, depositados en la superfície por un proceso 
irregular y discontinuo, se entremezclan confusamente, formando 
un complejo de lavas de variable naturaleza, tobas, diques, et-
cétera, cuyas soluciones de continuidad rara vez podrán ser 
previstas por la observación de la superfície. 
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Extensa es la literatura referente al regimen, investigaciórr 
y a lumbramiento de aguas subterrâneas en general . Pero en 
todo lo que a este respecto conozco rara vez se hace alusión al 
caso tan interesante de los terrenos volcánicos, y, por de con-
tado, no sé de n ingún t rabajo especialmente dedicado a este 
problema en part icular. Habiéndome ocupado de él durante al-
gún t iempo en las islãs Canarias, he podido reunir a lgunas 
observaciones que acaso no carecen de interés, y que por tal 
razón juzgo pertinente comunicar a la Sección. En asunto tan 
interesante y, sobre todo, tan poco estudiado todavia, los más 

modestos datos tienen su valor positivo. 

* * * 

El da to meteorológico más importante para el estúdio dei 
problema que nos ocupa es, sin duda, el dei valor de las pre-
cipitaciones atmosféricas (lluvia, nieve), relacionado con el de 
la evaporación. Independientes ambos fenómenos, sobre todo 
el primero, de la naturaleza dei suelo, claro está que podrán 
darse a este respecto las más variadas condiciones en las comar-
cas de naturaleza volcánica. Sin embargo, es un hecho la fre-
cuencia en ellas de climas de carácter estepario y aun desértico, 
con precipitaciones acuosas escasas, fuerte evaporación y régi-
men desfavorable de las lluvias. 

Hemos admit ido en un t rabajo anterior, de acuerdo con un 
hidrólogo espanol, que de 1.000 partes de lluvia precipitada se 
evaporan 325 {xj3), corren al mar por los desagiies superficia-
les 425 (5/'12) y penetran en el suelo 250 (Y t). Esto considerado 
el fenómeno en general y como término médio ; pero en el caso 
de los terrenos volcánicos la proporción de aguas absorbidas-
debe ser mucho mayor, a expensas dei desagíie superficial. De 
ahi una primera causa de riqueza relativa de esta clase de terri-
tórios en caudal subterrâneo. 

Este hecho no explica, sin embargo, la abundancia de aguas 
interiores que en las comarcas volcánicas suele comprobarse. 
Nosotros hemos estudiado part icularmente el caso en el famoso 
valle de La Orotava, en Tenerife, encontrando que el volu-
men de aguas subterrâneas a lumbrado natural y artificialmente 
es muy superior al que representan las lluvias registradas por 
los pluviómetros. Y si se tiene en cuenta el caudal subterrâneo 
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que pasará sin duda a niveles inferiores, y el que aflore por de-
ba jo dei nivel marino en los flancos costeros, esta despropor-
ción entre la escasa cantidad de aguas llovidas y lo copioso de 
las corrientes subterrâneas alcanza términos verdaderamente 
extraordinários (1). 

* * * 

El origen de este exceso de aguas alumbrables, para explicar 
el cual se han ideado a veces las más descabelladas teorias, radi-
ca sencillafcnente en la condensación directa por el suelo, dei vapor 
acuoso de la atmosfera, sobre todo en el caso de la existencia de 
nieblas y en las horas de enfr iamiento rápido de la superfície 
por radiación nocturna. La vegetación, multiplicando las super-
fícies de contacto con la atmosfera, multiplica proporcionalmente 
el poder condensador dei suelo. 

Ya Vogler había supuesto la importancia de este poder con-
densador, formulando la idea de que a él se debiera la alimen-
tación (al menos en parte) de las capas acuíferas subterrâneas . 
Pero acaso no se ha pensado en la importancia que adquiere 

en los terrenos volcánicos, los cuales, en las lavas ásperas y espon-
josas, en los lápilis sueltos, en las tobas ígneas y en las masas 
resquebrajadas por la retracción, reunen las más apropiadas 
condiciones para absorber las aguas puestas en su contacto, in-
corporándolas al caudal subterrâneo. 

El líquido así absorbido, que pasa a las capas inferiores por 
la acción conjunta de la gravedad y de las fuerzas capilares, 
queda definit ivamente substraído a la atmósfera ; el aire conte-
nido en las cavidades de las- rocas porosas volcánicas forma una 
capa aisladora perfecta. Esta propiedad interesante, que la ex-
periencia ha dado a conocer a los labradores canarios, es uti-
lizada por ellos, sobre todo en las islãs orientales dei Archi-
piélago, para luchar en sus cultivos contra un clima cálido y 
seco en extremo. P a r a ello disponen los terrenos en lo que 11a-
man gavias; es decir, levantan caballones de tierra apisonada 
como de médio metro de altura, con los que vienen a t ransfor-
mar las parcelas en verdaderos estanques, a los que dirigen 
las aguas de los terrenos circundantes si la topograf ia lo permite. 

(1) Véase mi trabajo Estúdios hidrogeológicos en el valle de La Oro-
tava (Santa Cruz de Tenerife, 1924), cap. II, págs. 37 y siguientes. 
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La superfície de la gavia se recubre de lápilis sueltos o de lavas 
porosas machacadas («jables» o «picones», que llaman en el 
país), y ya está todo dispuesto. Con una lluvia copiosa que caiga, 
la cosecha está sa lvada ; los rocios nocturnos bastarán para 
sostener durante el proceso de la vegetación la necesaria hu-
medad. Es, después de todo, a lgo análogo a lo que se hace 
en el cultivo de los países secos (Dry farming), en que, median-
te labores frecuentes y profundas , se mantiene mullida una 
gruesa capa de terreno para aprovechar los rocios, serenos y 

escarchas. • 
* * * 

Pasemos a ocupamos ahora dei problema más concreta-
mente, apun t ando lo poco que se sabe acerca dei régimen de 
las aguas subterrâneas en los. terrenos de origen volcánico. Des-
de luego, como en todos los casos, la acumulación dei agua a 
ciertos niveles se deberá a la existencia de capas más o menos 
impermeables, al ternantes con otras de gran porosidad. La for-
ma en que el agua se acumule dependerá de la que tenga la 
superfície separadora de las capas y de las condiciones de la 
permeable. Y, por último, debemos también advertir que para 
producirse una acumulación acuosa no es precisa la impermea-
bilidad absoluta de la capa inferior, sino que basta con que su 
grado de permeabilidad sea considerablemente menor que el dei 
material supe rpues to : el agua en su descenso disminuirá de 
velocidad al encontrar un estrato menos suscept-ible de ser 
por ella atravesado, bas tando esto para que haya una acumula-
.ción de líquido apoyado en el material menos permeable. Cla-
ro que para el mismo aflujo de aguas descendentes, el depósito 
será tanto mayor cuanto más considerable sea la diferencia de 
permeabilidades. 

En los suelos volcánicos el material impermeable más fre-
cuente está constituído por la superfície superior de mantos 
lávicos que ha estado largos períodos expuesta a las acciones 
mecânicas y químicas de los agentes exteriores. El efecto de 
estos agentes es tri turar más o menos la roca y atacar los feld-
espatos, t ransformándolos en carbonatos alcalinos, que son lle-
vados por las aguas en disolución, y en silicatos hidratados 
de a lúmina impuros, que constituyen las arcillas. Otros sili-
catos (peridoto, piroxenos, anfiboles) son atacados más lenta-
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mente, pero dando productos análogos, aunque siempre más 
ferruginosos y calcíferos. Otros, por fin, menos alterables (mi-
cas, por ejemplo) son transportados por las corrientes superfi-
ciales. Pa ra la producción de estas t ransformaciones es nece-
sario, como hemos dicho, el transcurso de t iempo suficiente, y 
así, cuando en un lugar mismo las erupciones se han sucedido 
a pequenos intervalos, las corrientes se superponen unas a 
otras, y su superfície de separación, correspondiendo a la parte 
exterior y más porosa de las lavas, es, por el contrario, una 
capa -de máxima permeabilidad. 

Otro material que en estos terrenos puede constituir lechos 
impermeables son las tobas ígneas, fo rmadas por acumulación 
de cenizas, lápilis y bloques sueltos, productos de erupciones 
explosivas, cuando una circulación posterior de a g u a s fuerte-
rnente mineralizadas cementa los elementos integrantes y re-
llena sus cavidades. La presión de materiales posteriormente 
depositados (nuevas erupcionesi) contr ibuye a aumentar el gra-
do de impermeabilidad de estas tobas, como también el de las 
capas arcillosas superficiales a que hemos hecho referencia en 
el párrafo anterior. 

Por último, los diques son con frecuencia como paredes im-
permeables que se intercalan entre la masa de los productos 
volcánicos más variados, estableciendo soluciones de continui-
dad que impiden la circulación normal de las aguas subterrâ-
neas. Un dique es una grieta dei terreno, casi siempre de poca 
anchura y de gran extensión superficial, rellenada por la in-
yección de materiales fundidos procedentes de la p rofundidad . 
Estos magmas ígneos, que se enfr ían entre substancias malas 
conductoras v, por lo tanto, lentamente, forman rocas muy cris-
talinas, sin cavidades v marcadamente compactas. Son como 
una a rmadura resistente que da solidez al edifício total volcá-
nico, a la vez que lo subdivide en compart imientos más o me-
nos irregulares cuya comunicación dificulta. A veces, sin em-
bargo, un dique agrietado,' encajado en el espesor de una masa 
de roca poco permeable constituye una verdadera canalización 
para las aguas subterrâneas . 

En cuanto a las capas de superior permeabil idad, son en 
primer lugar las corrientes lávicas, f recuentemente agrietadas 
V siempre muy porosas en su porción vítrea v superficial, rápi-
damente enfr iada por el contacto inmediato con la atmosfera 
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o con las aguas de mares o lagos. Son también muy permea-
bles las acumulaciones de lavas f ragmentar ias (tobas, lápilis, 
cenizas) cuando no han sido cementadas por una circulación 
interna o por la presión de potentes masas superpuestas . P o r 
último, los d iques formados de ciertos materiales (basalto, fono-
lita, etc.) pueden presentar una tendencia a la f ragmentación 
espontánèa, t ransformándose en fáciles caminos para la circu-
lación dei a g u a interior, como ya hemos indicado. 

ífc ííc 

l ' n fenómeno que también debe considerarse es el de la 
existencia de las que, sin duda con a lguna exageración, se han 
llamado «aguas fósiles», es decir, volúmenes considerables de 
agua reunidos en un lugar interior de la corteza, donde se han 
ido acumulando lentamente en el transcurso de siglos y acaso 
de períodos geológicos enteros. Si a una de estas acumulaciones 
acuosas se le abre artificialmente un cauce de salida se vaciará 
rapidamente, dando un caudal casi siempre enorme, pero 
efímero. 

Las aguas fósiles son posibles tanto en los terrenos sedi-
mentados como en los eruptivos, pero más frecuentes en estos-
últimos. Adetnás, la manera de hallarse almacenadas en unos 
v otros es distinta, pues mientras que en los primeros suelen 
estar impregnando rocas sueltas, como impregna el a g u a una 
esponja puesta en su contacto, en los suelos eruptivos casi siem-
pre ocupan grandes cavidades que en esta clase de materiales 
se producen con frecuencia. 

El ejemplo más conocido de aguas fósiles en terrenos sedi-
mentados es dei llamado torrente de Anzin. en la cuenca car -
bonífera de Valenciennes. Consistia en una capa de a renas de 
forma oval, de unos ocho kilómetros de eje mayor entre S t . Vast 
y Denain, por unos tres kilómetros de eje menor, y con un es-
pesor médio de unos 10 metros. Estas arenas que, según expe-
riencias, retenían un 40 por 100 de sú volumen de agua, estaban 
rodeadas totalmente de pizarras a rd i losas impermeables. Al 
tocar las galerias de las explotaciones mineras al lentejón de 
arenas, en seguida se inundaban, imposibilitándose los traba-
jos. Fué preciso, pues, proceder al agotamiento de este depó-
sito mediante numerosos y grandes pozos de desagúe, por los-
que se hubieron de extraer muchos millones de metros cúbicos. 
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No es imposible en terrenos volcánicos el aislamiento de una 
masa muy permeable en el seno de otra de permeabil idad sen-
siblemente nula ; pero el caso debe ser raro, y desde luego no 
conozco de él e jemplo a lguno. En cambio, son muy frecuentes 
en estos materiales las grandes soluciones de cont inuidad : cue-
vas a largadas a veces como verdaderos túneles, cavidades redon-
deadas como grandes ampollas otras y redes de gruesas grietas 
con ensanchamientos locales en ciertos casos. De estas caver-
n a s hav numerosos ejemplos en las islãs Canarias, especial-
mente en Lanzarote y Hierro : histórica cueva de los Verdes 
en Lanzarote, cueva dei Hovo en el Golfo de Hierro, cueva dei 
Hielo dei Te ide y tantas otras. Cuando una de estas cavidades 
no tenga comunicación con el exterior y sus paredes ofrezcan 
eierta impermeabilidad podrá retener el agua indefinidamente, 
const i tuyendo un depósito que solamente la casualidad puede 
descubrir . 

Es sin duda el caso que se ofreció al perforar el túnel de 
R o q u e Xegro-Catalanes para llevar a Santa Cruz de Tenerife 
el agua de un pequeno naciente. La perforación debió de alcan-
zar a a lguno de estos depósitos interiores, produciéndose la 
inundación repentina de la galeria, que hubo que desviar, y 
pereciendo a lgunos de los obreros. Grandes esperanzas se cifra-
ron en el hermoso caudal que parecia a l u m b r a d o ; pero bien 
pronto empezó a disminuir su importancia, que ha quedado re-
ducida finalmente a bien poca cosa. 

El relleno de estas cavidades se ha debido de hacer en la 
mayoría de los casos mediante una filtración lenta a t ravés de 
las rocas en que están abiertas. No es imposible, sin embargo, 
sobre todo en el caso de los terrenos volcánicos, el que pueda 
tratarse de verdaderas aguas de las que los geólogos llaman 
juveniles, es decir, aguas nuevas que no han existido como ta-
les, sino que se han producido por síntesis, mediante el hidro-
geno emanado de! núcleo interno terrestre, que o bien reac-
ciona sobre los óxidos de la litosfera o bien se une directamente 

al oxigeno atmosférico contenido en las grietas de la corteza. 

* * * 

LTn origen de aguas muy importante en los terrenos sedi-
mentarios, el de las llamadas freáticas, carece de valor práctico 
casi s iempre en los suelos de naturaleza volcánica. Pa r a expli-
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cárselo basta recordar el origen dei a g u a freática. El proceso 
de alteración superficial de los sedimentos que los t ransforma 
en materiales sueltos y por ello permeables, va d isminuyendo 
a medida que aumenta la profundidad . Por esta razón, las aguas 
descendentes no tardan en tropezar con una capa de permeabi-
lidad menor y se acumulan cerca de la superfície, consti tuyendo 
la zona freática, de mayor impregnación, donde van a buscar-
ias los pozos ordinários. El limite superior de la capa freática 
o superfície piezométrica sigue, a tenuándolas , las desigualdades 
dei terreno cuando éste es homogéneo ; de modo que los pozos 
alcanzan todos el agua a p rofundidades análogas, que general-
mente no pasan de a lgunos metros. 

En los terrenos volcánicos hay dos causas que se oponen 
a la existencia de este nivel acuoso uniforme, próximo a la su-
perfície. En primer lugar, la capa exterior arcillificada suele ser 
menos permeable que las inferiores inmediatas, las cuales con-
servan la estructura esponjosa tan frecuente en los materiales 
eruptivos, y así el agua , alcanzando mayor permeabilidad a me-
dida que profundiza , aumentará la velocidad de su marcha, al 
menos hasta el encuentro de capas profundas de an t iguo depó-
sito y fuer temente comprimidas . 

P o r otra parte, lo f ragmentado dei suelo, la heterogeneidad 
de los materiales y ía irregularidad de su distribución tanto en 
el p lano como en la sección vertical, hacen imposible la existen-
cia de un extenso nivel piezométrico paralelo a las desigualda-
des exteriores. Los pozos pueden ser, en lugar de cavidades 
en que se acumulen las aguas , caminos que faciliten su paso a 
niveles infer iores : pozos m u y próximos presentarán condicio-
nes completamente distintas. La apertura de un pozo ordinário, 
en fin, en estos terrenos, será siempre una aventura, l lamada al 
fracaso la mayor parte de las veces. 

Algo análogo a lo que décimos de las aguas freáticas puede 
repetirse con respecto a las subálveas. L a s corrientes superfí-
ciales, siempre escasas y de régimen irregular en estos terrenos, 
no dejan en su trayecto espesor de sedimentos ba jo los cuales 
pueda ocultarse la corriente subálvea que casi siempre existe 
por debajo de los rios y arroyos que abren su cauce en mate-
riales sedimentarios. Las a g u a s corrientes de los países volcá-
nicos tienen constantemente un carácter f rancamente torrencial, 
y su efecto es más bien destructivo que constructivo ; denúdan 
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los cauces y arrastran los materiales sueltos, contr ibuyendo a 
acentuar la desnudez y desigualdad dei suelo. 

* * » 

L a s condiciones constitucionales de los suelos volcánicos 
a que repetidamente nos hemos referido—heterogeneidad, irre-
gularidad, división en compartimientos—es causa también de 
una especial manera de distribuirse en general las aguas, dis-
tinta de la propia de las capas sedimentarias. En éstas lo fre-
cuente son los mantos de gran desarrollo superficial, una red 
poliédrica de gr ie tas en que el líquido circula o, en fin, una 
impregnación uniforme de rocas incoherentes, siempre dispues-
tas en forma de capas extensas. Las perforaciones normales a 
los estratos encuentran fácilmente estos niveles acuíferos, que 
resultan así cómodos de explorar. 

No es así en el caso que nosotros estudiamos. Los mantos 
extensos son improbables, v las aguas u ocupan cavidades 
siempre limitadas o forman corrientes subterrâneas contenidas 
en limites relativamente estrechos, difíciles de sospechar v difí-
ciles de buscar. Una perforación podrá pagar a poços decíme-
tros de la corriente sin que nada deje acusar la presencia 
de la misma. Como las capas de materiales volcánicos son siem-
pre más o menos paralelas a la superfície dei suelo sobre que 
se desJizaron, las corrientes entre ellas a lojadas no aflorarán, 
en cuanto sean algo profundas, sino a niveles muy inferiores, 
casi siempre por debajo dei nivel marino cuando se trate de 
islãs o de regiones continentales costeras. U n a sección dei 
terreno, o simplemente la superfície dei mismo, corta en ma-
teriales sedimentarios numerosos estratos, mientras que un mon-
te lávico, una capa de productos explosivos de escaso espesor 
se extiende paralela a la superfície dei suelo sobre que se de-
positó. 

La corriente lávica salida de un volcán, en el caso sobre 
todo de comarcas erupt ivas continentales, puede ser el vaso por 
donde discurra una corriente acuosa. Son, en efecto, un mate-
rial más o menos esponjoso, y por lo tanto de gran permea-
bilidad, que ha seguido las pendientes naturales dei terreno y 
que constituye, en consecuencia, un excelente camino para las 
aguas sub te r râneas ; si el suelo en que se apova la corriente 
lávica es poco permeable, su borde estará jalonado por fuentes 
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tanto más copiosas cuanto mayor sea la importancia de la masa 
de lavas y cuanto más favorables las condiciones meteorológi-
cas. E jemplo clásico de esto es la corriente de lava que saliendo 
de los conos dei P u y de Dome, en Auvernia (Francia), viene 
a terminar entre Clermont-Ferrand v Charade ; su borde está 
sembrado de manantiales, a lgunos bastante considerables (fig. i). 
También son conocidas fuentes de este origen en la meseta roma-
na. En ciertas islãs volcánicas (Isquia, San Pablo) cuya porción 
emergida es el cono de lavas y materiales sueltos vomitados por 

0 1 2 3 4 a 0 7 8 

Kilometros 

FIG. I.—Plano de !a corriente lávica dei Puy de Dôme. 
i, Grand Puy de Dôme (1.483 m. s. m.) ; 2, Petit Puy de D ô m e ; 3, Cler-
mont-Ferrand ; 4, Charade; F, fuente de Fontanat ; F ' , idem de Royat ; 
F", idem de Mont-Joty; F", idem de Les Roches Gaulois; Fiv, (dem de 

Bellevue. 

un volcán, los bordes de esta masa porosa están senalados por 
un cinturón de fuentes cuya constancia v caudal dependen dei 
volumen de la isla y de las condiciones climatológicas (fig. 2). 

# * 

Mucha importancia tienen también para el régimen hidro-
lógico de estos terrenos los diques que, como ya hemos dicho, 
los atraviesan frecuentemente. Consti tuyen estos diques solu-
ciones de continuidad en la masa general dei terreno, al que 
dividen en compart imientos de dimensiones proporcionalmente 
pequenas, aislados por paredes casi siempre próximas a la 
vertical. Desde el punto de vista hidrológico pueden ser de dos 
clases, como ya hemos apuntado : o de masa unida y comple-
tamente impermeable por lo tanto, o agrietados por retracción 
en una red poliédrica de f rac turas que proporcionan a las 
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a g u a s un fácil camino. En cuanto a su distribución, rara vez 
es completamente irregular ; suele observarse en ellos un mar-
cado paralelismo, y constituyen casi siempre series distintas, 
paralelos entre si los de cada serie, que se cruzan ba jo ângu-
los constantes. Como nunca serán exactamente verticales, cabe 
dis t inguir en ellos, a la manera que en los filones metalíferos. 

PIG. 2.—Isla volcánica de San Pablo (Océano Indico). Los puntos negros 
representan los manantiaes (termales) localizados en el interior dei cráter 

y al nivel dei mar. 

una superfície superior o techo y otra inferior o muro, que los 
separan de las rocas encajantes . 

Si el dique es compacto su papel es aislador, y las aguas 
acumularán sobre el techo, formando una cortina líquida que 

desciende a lo largo dei mismo. U n a perforación (galeria) que 
•corte una serie paralela de diques de esta naturaleza irá encon-
trando sucesivamente las cortinas de agua descendentes (fig. 3). 
Cuando se trate de diques agrietados, su función será drenar 
las a g u a s dei macizo atravesado, que encuentran en ellos el 
más fácil camino para su descenso en la vertical. En todos los 
casos, como se deduce de lo que lievamos dicho, el afloramiento 
de un dique o una serie de diques en un macizo volcánico es 

P ia Jchtoft J dei Norte 

o L de! Médio 
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Huíchiruon 

Sur 
10 JCin. 
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un indicio de gran valor para la investigación de a g u a s sub te -

rrâneas. 
* v $ 

No debemos concluir lo referente al regimen hidrológico de 
los terrenos erupt ivos sin hacer a lguna indicación acerca dei 
artesianismo. La existencia de niveles artesianos, es decir, de 
aguas contenidas a presión en una capa permeable de bordes-
levantados intercalada entre estratos impermeables, es un ori-
gen fecundo de a lumbramientos en los terrenos sedimentarios. 

FIG. 3.—Haz de diques paralelos en una toba volcánica, v galeria que 
capta los niveles acuíferos determinados por los mismos. 

En los eruptivos, por causa de su modo de formación, se com-
prende que no es natural hallar las convenientes condiciones es-
tructurales que exige la formación de una cuenca artesiana 
propiamente dicha. Sin negar la posible existencia de a lgún ra-
ro nivel de aguas capaces de surgi r por si mísmas sobre el suelo 
mediante una perforación artificial, puede asegurarse que el 
artesianismo como médio de obtención de aguas no tiene apli-
cación en las comarcas exclusivamente volcánicas (1). 

* * * 

Apuntemos, por último, en cambio, la frecuente existencia 
en estos terrenos de aguas minerotermales de aplicación tera-

(1) El profesor Fleury nos ha senalado Ia existencia de un nive: arte-
siano en las cercanias de Lisboa, que puede brotar a través de una capa 
basáltica. Es un caso particular en que e! manto de lava se interpone, como-
un estrato más, entre !os materiales sedimentarios. 
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péutica. El hecho esi muy natural . El grado geotérmico es en 
los suelos volcánicos muy pequeno, bastando, por lo tanto, un 
corto circuito subterrâneo de las aguas para que adquieran éstas-
una elevada temperatura. Siendo el grado geotérmico normal 
de unos 33 metros, en Riom (Auvernia), por ejemplo, para 
un suelo de volcanes apagados de muy ant iguo, desciende a 
14 metros. Bien conocido es el caso de las Montarias dei Fuego, 
en Lanzarote (Canarias), masa eruptiva de origen reciente (erup-
ciones de 1730 a 1736), donde a poços centímetros de p rofun-
didad se supera la temperatura de ebullición dei agua, y antes 
de un metro, la de ebullición dei mercúrio (360o). 

Por otra parte, la existencia de fumarolas y las muchas sales 
solubles que contienen las lavas, facilitan la mineralización rá-
pida de las a g u a s circulantes. El principal y más abundante ele-
mento de esta mineralización es el ácido carbónico, y así es bien 
conocido el hecho de que las fuentes carbonatadas (con ácido 
carbónico libre) se encuentren casi exclusivamente confinadas 
en las regiones volcánicas terciarias y posterciarias. La fuerte 
densidad de este gas dificulta su desprendimiento espontâneo 
y le mantiene en las oquedades de la roca, siendo, en cambio, 
fácilmente disuelto y arrastrado por las aguas circulantes. 

En las islãs volcánicas no muy extensas, las aguas termales 
contienen casi siempre, además dei ácido carbónico y los car-
bonatos alcalinos, cloruros, sobre todo el de sodio, que debe 
atribuirse a las filtraciones marinas evaporadas al llegar a los 
puntos interiores de elevada temperatura. Un ejemplo clásico 
de esto son las fuentes de la isla de San Pablo, a que anterior-
mente hicimos referencia. 

* * * 

A poças consecuencias de orden práctico se presta nuestro 
conocimiento, tan precário, dei régimen de las aguas subterrâ-
neas en el interior de los suelos volcánicos. La hidroscopia es, 
por consecuencia, en estos terrenos un problema de la mayor 
dificultad. Asombra ver cómo se lanzan a la resolución de un 
problema geológico de tan compleja categoria personas sin 
preparación científica a lguna, influídas casi s iempre por los más 
injustificados prejuicios. Rara vez en la busca de a g u a s subte-
rrâneas podrán darse normas absolutas, cuando no se trate de 
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•espacios muy limitados y en comarcas perfectamente conocidas. 
De todos modos, el informe técnico es necesario en cada caso, 
antes de emprender toda labor de exploración o captación de los 
caudales acuosos contenidos en el suelo. 

En términos generales, todo lo que facilite la condensación 
de los vapores atmosféricos, origen principal, como hemos di-
cho, para las aguas subterrâneas de los suelos volcánicos, contri-
buirá al acrecentamiento de su caudal. En este sentido, nunca 
será bastante ponderada la importancia dei fomento de la vege-
tación, muy particularmente de la forestal. Sobre este punto es 
tanto lo que se ha escrito y aconsejado, que bastará remit imos 
a las publicaciones todas de Hidrogeología y Meteorologia ( i ) . 
Igual efecto producen las labores p ro fundas y toda remoción dei 
terreno que tienda a mantener suelta la capa superior de éste 
y a aumentar las superfícies de condensación, facilitando el ac-
ceso dei aire. 

En cuanto a médios de captación, el más frecuente y apro-
piado son las galerias l igeramente ascendentes que vayan a bus-
car los cursos subterrâneos de agua conocidos o sospechados. 

En el caso dei dique único, si éste es permeable, la galeria 
no debe salir dei espesor de la pared pétrea que le consti tuye ; 
su prolongación más allá de la misma puede facilitar la huída 
de las aguas , si los materiales encajantes son de gran permea-
bilidad y la galeria no está perfectamente impermeabilizada. 
Cuando el dique único es impermeable, la galeria irá a encon-
trar el techo dei mismo, que es por donde fluye el manto líquido. 

Los pozos ordinários no son médio de captar esta clase de 
aguas mas que en casos particulares. Pueden, en cambio, ser 
muy útiles para servir de puntos de partida de galerias explo-
radoras. Las perforaciones mecânicas de pequeno diâmetro son 
recomendables como médio de estúdio de un terreno o para ir 
a comprobar la existencia de una corriente sospechada. Nada 
f iemos de anadir a lo ya dicho con respecto a Ia inutilidad, en 
la mayoría de los casos, de intentar los pozos artesianos. 

Lo que sí debe aconsejarse para todos los casos es que los 
t rabajos no se limiten al encuentro, por la galeria o el pozo, 

(i) Vease el capítulo VI («La influencia de los bosques») de nuestro 
trabajo Aguas subterrâneas. Regimen, investigación y aprovechamiento. 
Madrid. Calpe, 1922. 
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dei nivel acuífero buscado. U n a vez encontrado, éste debe ex-
plorarse, es decir ,seguir en sus ondulaciones la zona de con-
tacto entre la capa impermeable y la permeable, buscando la 
parte más ba ja de los pliegues, que es donde seguramente se 
acumula el mayor caudal acuífero. 

En el caso de los diques porosos, la galeria que alcanza a és-
tos en dirección perpendicular debe prolongarse luego a uno y 
otro lado contenida en el espesor dei d ique. Si éste es impermea-
ble, la prolongación transversal se hará apoyando las ramas de 
la galeria en el techo dei dique, el cual formará siempre una de 
sus paredes. Es , en fin, imposible prever todos los casos, v sólo 
una atenta observación de los t raba jos y dei modo de fluir las 
aguas puede dar las indicaciones de cada momento al director 
de un t raba jo de esta clase. 

s * 

Encarezcamos, para concluir, la conveniência de que una 
vez captados los caudales acuosos su conducción se haga por 
cauces perfectamente impermeabilizados—a ser posible, por tu-
berías—, y su almacenamiento en depósitos dispuestos de modo 
que en ellos se eviten en lo posible las pérdidas, tanto por filtra-
ción como por evaporación. Condiciones son éstas a que debe 
atenderse siempre al aprovechar todos los afloramientos acuo-
sos naturales y artificiales, pero de mayor interés en los terre-
nos volcánicos, tanto por la natural permeabilidad de sus mate-
riales como por la heterogeneidad y fragmentación de los mis-
mos. Conducir las aguas por regueras abiertas en materiales-
volcánicos o depositarias en cavidades de los mismos sin una 
previa impermeabilización, lo más perfecta posible, es resig-
narse desde luego a la perdida de una buena parte dei caudal1 

disponible. 





L A E N S E N A N Z A S E C U N -
D A R I A E N P O R T U G A L 1 " 

POR 

RUBÉN LANDA 

C A T E D R Á T I C O D E L I N S T I T U T O D E S A L A M A N C A 

Sesión dei u de junio de 1925.) 

Las noticias que tenía de los liceos portugueses, y, sobre 
todo, la lectura dei libro de dona Alicia Pes tana La educación 
en Portugal, despertaron en mí el deseo de conocer con algún 
detalle vuestra ensenanza secundaria. En Por tugal pasé con este 
objeto una larga temporada hace a lgunos anos visi tando los 
liceos , como resultado de mi trabajo, escribí un informe dei 
que sólo un f ragmento ha sido publicado. Si os hablo ahora 
de lo que vi entonces no es porque pretenda decir nada nuevo 
para los portugueses acerca de sus liceos, sino unicamente ex-
presar mi admiración por la obra, en muchos aspectos excelente, 
que Por tugal ha realizado en educación secundaria . Creo, no 
obstante, que los datos que he recogido podrían servir de ense-
nanza para alguien. Y es que este Congreso es también espa-
nol y esta conferencia ha de publicarse en Castellano. El cono-
cimiento de la educación portuguesa puede ser, en efecto, de 
gran utilidad para un espanol. Aparte el déber que tenemos de 
estar enterados de cómo es la educación en un pueblo tan cer-
cano a Espana por su geografia y por su historia, la ensenanza 
por tuguesa ofrece para nosotros un interés especial por dos 
razones: de un lado, porque siendo su situación muy análoga 

(1) Esta conferencia no aparece aqui como fué pronunciada, no sólo 
por razones de espacio, sino también porque, dada en português y para 
un público formado en su casi totalidad por portugueses, me era entonces 
más doloroso hacer ver que nuestra segunda ensenanza es inferior a la 
portuguesa y hasta qué punto lo es. ' 
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a la nuest ra , pues el problema fundamen ta l de Po r tuga l , c o m o 
el de Kspana, es el de su incorporación a la corr iente de la cul-
tura europea, el conocimiento de la vida por tuguesa nos hará 
ver con m á s exacti tud la nues t ra ; de otro, porque en la labor 
que P o r t u g a l ha hecho para ponerse a l nível de E u r o p a ha 
l legado en a l g u n o s ordenes, la s egunda ensenanza uno de ellos, 
a resul tados que sobrepasan lo conseguido en E s p a n a . C o m p á -
rense, por e jemplo , nues t ros Ins t i tu tos con los liceos de Lisboa ; 
nuestra legislación de ensenanza secundar ia , a l menos la ante-
rior al Rea l decreto c reando el Ins t i tu to-Escuela de Madr id , 
con la por tuguesa , y especialmente lo que se refiere a p lanes 
de es túdios y métodos y a la formación de personal . Gompá-
rese, en fin, cómo escribe su l engua un bachiller p o r t u g u ê s 
y cómo escribe el Castellano u n o espaiiol, las obras que uno 
y otro han leído de sus respect ivas l i tera turas nacionales, lo 
que saben de f rancês y de inglês y las práct icas que los dos 
han hecho de Física, de Química , de Geogra f i a y de Ciênc ias 
Na tura l es . 

L o s hechos nos p rueban ya la ut i l idad que para nosotro.s 
t iene el conocimiento de la educación por tuguesa . U n a de las 
inst i tuciones modernas de educación más val iosas de Espana , 
el P ro tec to rado dei N ino del incuente, es pr inc ipa lmente de ins-
piración po r tuguesa . F u é es tud iando es tablecimientos aná logos 
de P o r t u g a l como su secretaria, dona Alicia Pes tana , concibió 
la idea de fundar lo , hab iendo quizá superado a sus modelos, 
a u n q u e no, c ier tamente, en la a y u d a que recibe de las esferas 
oíiciales. 

En la pr imera par te de mi informe resumi las not ic ias que 
hallé acerca de la historia de la s egunda ensenanza por tuguesa . 
A hora me fal ta t iempo para hablar de esto, pero creo que al 
menos debo recordar un nombre glor ioso de la cul tura por tu-
guesa an t igua , po rque es e l de un hombre que, a u n q u e poco 
t iempo, vivió y t r aba jó aqu i en Co imbra ; que aqu i f u é el pr imer 
director dei pr imer es tablecimiento de segunda ensenanza que 
ha exist ido en P o r t u g a l y que aqu i mur ió (en este mes hace 
anos) en 1548: me refiero a A n d r é s de Gouve ia . C o m o home-
na je a su memoria , quiero recordar a lgo de lo que de él se ha 
d icho. Mon ta igne ha inmorta l izado su nombre con unas f ra -
ses que son, en su brevedad, la mejor es ta tua que cabia dedi-
carle. A l u m n o dei Colégio de Guyenne , dei cual fué director 
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Andrés de Gouveia antes de venir a Coimbra, dice en el libro I r 

capítulo X X V de los Ensayos, hablando de su p a d r e : «... et 
m'envova environ mes six a n s au collège de Guienne, três flo-
rissant pour lors, et le meilleur de France. . .» <(... i ' ay soutenu 
les premiers personnages ez t ragédies latines de Buchanan , de 
Guerente et de Muret, qui se représenterent en nostre collège 
de Guienne avecques digni té : en cela, Andrea Goveanus, nos-
tre principal, comme en toutes aul tres part ies de sa charge, feut 
sans comparaison le p lus g rand principal de France.» J. Qui-
cherat dice de él en su Histoire de Sainte Barbe (t. I, pág . 130): 
«Après Martial venait André , excellent orateur. . . et de ceux 
qui ont écrit dans les siècles modernes comme on écrivait aux-
siècles d 'Augus t e .» Y, por último, el D r . Jaime Moniz, en 
su libro Estudos de ensino secundário (págs. 9 y 10), escribe 
lo siguiente acerca dei Colégio Real , dei Colégio que Andrés 
de Gouveia dirigió en Coimbra : «Se á construção de estudos 
começada em Coimbra nos últ imos tempos da primeira metade 
do século xvi houvera subsistido, as condições da sua contex-
tura e o desenvolvimento lógico de todas as suas relações, have-
riam produzido resultados nada parecidos.. . Considerados os 
valiosos elementos que de principio já engrandeciam a prome-
tedora obra de André de Gouveia, pode admitir-se, fora de risco 
de exagero, que Por tugal , se ela persistisse, haveria adquir ido 
sem favor a prerogativa de modêlo na estructura do ensino se-
cundário. . . Infelizmente, uma corporação de indole religiosa, 
autorizada e auxiliada com eficácia pela acção da Coroa, embar-
gou os passos aquela obra.» 

Pero mi propósito es hablar dei presente, de la legislación 
moderna y de lo que yo mismo he visto en los liceos. T e n g o 
que referirme, en primer lugar, a la reforma de 1894-95, pues 
con ella comienza la segunda ensenanza actual, un nuevo perío-
do de la segunda ensenanza por tuguesa . En gran parte aún 
está en vigor, y a part i r de ella es cuando se inicia el progreso 
considerable realizado por los liceos. No he de exponer ahora 
con detalle sus disposiciones ; mas para dar idea de su valor en 
comparación con lo nuestro, baste decir que in t rodujo hace 
treinta anos mejoras que todavia no han llegado a nuestros 
institutos (excepto al Inst i tuto-Escuela de Madrid) y que son 
consideradas por los competentes como exigencias elementales, 
indispensables, para una ensenanza secundaria no ya buena, s ino 
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regular . Ta les son, por ejemplo, un mínimo de siete anos en 
la duración dei bachillerato—que en realidad equivale a ocho 
cursos de los. nuestros, si se tiene en cuenta que las clases ter-
minan el 30 de junio y no el 20 de m a y o — ; limitación dei nú-
mero de a lumnos en las clases ; plan cíclico ; corrección de cos-
tumbres que a u n existen entre nosotros respecto a los libros de 
texto ; preocupación por los métodos de ensenanza, etc. En re-
siirnen : la reforma dei 94 trata de orientar la segunda ense-
nanza, y en parte lo consigue, de acuerdo con la Pedagogia 
contemporânea, cosa que, excepto los Reales decretos citados, 
no hemos logrado nosotros. Así es que Por tugal , en este res-
pecto, nos lleva hasta ahora más de un cuarto de siglo de ade-
lanto por lo que hace a la ensenanza oficial, pues fuera de ella 
hemos tenido en Espana la labor llevada a cabo, principalmente 
por D. Francisco Giner, en la Insti tución Libre de Ensenanza 
e iniciada hace médio siglo. 

Los decretos de 1894-95 sobre segunda ensenanza, soiscritos 
por el ministro Dr . João Franco, fueron obra, sobre todo, dei 
D r . Jaime Moniz, entonces director general de Instrucción pú-
blica. El Dr . Jaime Moniz era un profesor y político que se 
había interesado siempre por los problemas de la ensenanza. 
F u é catedrático y director dei Curso Superior de Letras e inter-
vino durante muchos anos en la política activa, habiendo desem-
penado altos cargos, entre otros, ya antes de 1894, el de mi-
nistro. En el decreto general de la reforma y en su preâmbulo, 
en el reglamento y en las observaciones a los programas, redac-
tadas por él en su mayor parte, hay muestras frecuentes de 
una buena orientación. Se advierte, hasta en detalles materiales, 
•que tuvo en cuenta especialmente el ejemplo de los pueblos ger-
mânicos, como él mismo reconoce en su obra póstuma Estudos 
de ensino secundário. También se nota que era una persona 
a le jada de la práctica de la segunda ensenanza, lo cual contri-
buvó a muchas de las deficiências de la reforma. El libro cita-
do (1) revela un conocimiento muy completo de la literatura pe-

(1) Este libro se puso a la venta recientemente, pero el èjemplar que 
•conozco, impre9o en galeradas, tiene fecha de 1912. Pude leerlo seis anos 
antes de que se publicase, gradas a la bondad de! distinguido escritor 
Dr. Fidelino de Figueiredo, director de la Biblioteca Nacional de Lisboa 
durante mi estancia en Portugal, a quien debo también otros muchos auxi-
Jios en mi trabajo. 
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«dagógica, principalmente de la de Alemania—en donde el autor 
es tuvo tres veces—, y de la organización de la segunda ensenanza 
en todo el mundo ; revela la sólida preparación con que se llevó 
a cabo la reforma, pero una preparación que consistió en la 
lectura de libros y que se referia sobre todo al plan de estúdios, 
cuestión a la cual está casi exclusivamente dedicada esta obra ( i ) . 

A lgunos de los programas fueron redactados por especialis-
tas. Entre estos colaboradores dei Dr . Moniz se destaca el doc-
-tor Francisco Adolfo Coelho. E ra uno de los hombres de ciên-
cia más eminentes de Por tugal . Se dedico a es túdios de Filo-
logia y de Pedagogia . Estaba al tanto dei movimiento cienti-
fico europeo, y en su país era la persona más competente en 
cuestiones de educación. Es autor de tres excelentes p rogramas 
•de la reforma de 1894, ' o s mejores de ella : el de Francês, el de 
Por tuguês y el de Geografia, con sus observaciones respectivas, 
los cuales pueden colocarse sin desventaja, sobre todo los dos 
últimos, al lado de los má perfectos dei extranjero (2). El doc-
tor Francisco A. Coelho es autor también de la parte pedagó-
gica dei informe sobre reforma de la ensenanza secundaria 
publicado en el Diário do Governo de 2 de jun io de 1913. 

(1) Refiriéndose a la reforma dei Dr. Ja :me Moniz, dice el doctor 
Schiller, profesor de la Universidad de Giessem, en un artículo titulado 
«Die Reform des hõherem (Sekundar-) Unterrichts im Kõnigreich 
Portugal vom 22 Dezember 1894» y publicado en la Deutschen 
Zeitsclirift fiir Auslândisches Unterrichtswesen, Jahrgang I, Heft. 3 : 
«La reforma dti 1894 se diferencia de todas lias anteriores por la 
elevada concepción a que responde v por el espír íu verdaderamente peda-
gógico que la anima» (pág. 169). «Hasta ahora la segunda ensenanza por-
tuguesa estaba constituída por disciplinas aisladas, v en adelante deberá 
tener un carácter formativo, educativo. Sólo quien comprenda \a> trascen-
dencia de estas poças palabras podrá estimar la magnitud de la- obra» (pá-
gina 169). Acerca dei primer decreto dice «que está enteramente a la a tura 
de la ciência pedagógica» (pág. 167), y acerca dei capítu'o III dei regia-
mente, el que trata de «la ensenanza» : «Todas estas disposiciones mues-
tran que su autor, el Sr. De Freitas. Moniz, está por completo familiari-
zado con las exigencias pedagógicas y especialmente didácticas de nuestro 
tiempo» (pág. 259). Sobre los programas: «En parte pueden realmente 
servir de modelo» (pág. 260). 

(2) E! Dr. Schiller, en !a página 260 de la locución citada, dice dei 
Dr. F. Coelho: «Es uno de los poços portugueses que conocen bien la 
pedagogia alemarta.» Y refiriéndosie á su programa de Português : «Todo 
el programa está enteramente a la altura de la metodologia moderna.» 
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Y seguramente os interesará saber que dejó inédito un t raba jo 
acerca de la historia de los planes de estúdios secundários en 
Por tugal aná logo al publicado por Gréard respecto a Francia 
en su obra Education et instruction. Tuvo la bondad de mos-
trármelo poços meses antes de morir. 

En vários libros y numerosos artículos se hizo una crítica 
minuciosa de la reforma dei 94. No se senaló, sin embargo, lo 
que consti tuye su defecto capital : la confianza en la eficacia 
de la ley y el olvido de las cuestiones referentes a la formación 
dei personal, si bien es preciso reconocer que desde entonces 
empezaron los Gobiernos a enviar al extranjero a lgunos pro-
fesores de liceo. 1 Cómo habría de llegar a realizarse la reforma 
sin un personal capacitado para ello? i Qué consecuencias p rác-
tiicas podrían tener, por ejemp1o>, lais disposiciones sobre meto-
dologia, si no se proporcionaba al profesorado la preparación 
técnica que exige su cumpl imiento? Y no es que el legislador 
lo considere innecesario porque tenga un buen çoncepito dei ca-
tedrático ; por el contrario, una de las características de la refor-
ma es la falta de confianza en el profesorado. No le deja inicia-
tiva a lguna . Reduce su función al cumplimiento de los minucio-
sos preceptos legales, y para asegurarlo, además de imponer pe-
nas a los infractores, dispone q u e haya en cada liceo un rector 
extrano al Cuerpo docente dei mismo (art. 128, párrafo i.°, dei 
reglamento), condición que parece revelar el propósito de hacer 
de él un fiscaJ más q u e un colaborador. No es ésta la única de-
ficiência importante de la reforma. Revela una concepción muv 
pobre de lo que debe ser la educación moral en el liceo. De g im-
nasia u otros ejercicios físicos no dice nada. En los programas, 
redactados separadamente por vários, especialistas, falta unidad, 
v a igunos de ellos están lejos de ser tan buenos como los de 
Por tuguês y Geograf ia . El de D ibu jo peca, de un lado, por de-
fecto, porque se limita al geométrico ; de otro, por exceso, porque 
da a la ensenanza de éste un desarrollo que sólo debe tener en 
una preparación profesional. El número de exámenes es excesi-
vo, aunque no tanto como todavia lo es en Espana . . . 

Es tos y ot ros muchos defectos de detalle cabe senalar en la 
reforma de 1894-95 ! P61"0 también es verdad que contiene nu-
merosos aciertos. Lo prueba mejor qiue nada el hecho indudable 
dei progreso realizado desde entonces por los liceos y el haíber 
tenido la virtud de rehabilitar la ensenanza oficial, que tan des-
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prest igiada estaba ante la opinión pública. Actualmente las 
famílias la prefieren a la privada, hasta tal punto que ésta casi 
ha desaparecido en las poblaciones que trenen liceo. 

De 1905 es otra reforma q u e trató de hacer en el régimen vi-
gente desde el 94 a lgunas modificacion.es que aconsejaba la ex-
periencia de diez a n o s ; pero en general significa un retroceso 
en cuanto que no nació, como la de 1894, dei propósi to de dar 
una determinada orientación pedagógica a la ensenanza. Po r el 
contrario, su origen ha de buscarse en el movimiento de protes-
ta, a j eno a motivos pedagógicos, que se prod.ujo contrai la refor-
ma dei 94 entre las personas cuvos intereses hería, ent re los pro-
fesores, a quienes imponía más t rabajo y un régimen para el que 
no estaban preparados, y entre los a lumnos y sus famíl ias al 
exigir un esfuerzo mayor para la obtención de los títulos secun-
dários . La reforma de 1905, más que la obra de pedagogos ins-
pirados únicamente en razones técnicas, es una solución polí-
tica, una transacción para aplacar ciertas protestas qiue nada te-
nían que ver con los verdaderos intereses de la ensenanza ; sig-
nifica, sobre todo, disminución de t rabajo para los profesores y 
los a lumnos . Los p rogramas nuevos mantienen en sus Líneas 
generales los de 1895. P ° r 1° común el reformador se l imita a 
resumirlos y a adaptar los a la roueva distribución de las disci-
pl inas. Los p rogramas ant iguos buenos pierden en la nueva re-
dacción. Se suprimen las «observaciones», que en a lgunos ca-
sos daban una excelente orientación al profesor. No se habla 
ahora de excursiones v parece darse más importancia que antes 
al libro de texto- Se exigen algunos, como el de Gramática por-
tuguesa, de que se prescindia en los programas dei 95. Fal ta la 
recomendación, tan repetida en estos, de no basar la ensenanza 
en el aprendizaje de un compendio. En cambio, la ensenanza 
de las lenguas vivas, que antes partia de la lectura y la tra-
ducción, se mejora haciendo que predomine en ella el méto-
do directo. A lgunas otras diisposiciones consti tuven también 
un avance : la in t roduccón de la gimnasia> ; la supresión dei ré-
gimen dei l ibro de texto único, que había sido un f r aca so ; la 
disminución dei número de exámenes ; la bifurcación dei ba-
chillerato t ra tando de establecer al lado dei ant iguo, de tipo clá-
sico, uno de tipo moderno, a lo cual había tenido que renunciar, 
por dificultades económicas, el reformador de 1894. 

Además de la fundación en Lisboa, el ano 1906, dei liceo 



IO ASOCIACIÓN ESPANOl .A I-ARA EL P R O G R E S O DE LAS CIÊNCIAS 

Maria P ia para senoritas, s iguieron a la de 1905 varias reformas-
de la segunda ensenanza (las de 1917, 1919 y 1921), de las que 
no voy a hablar por falta de tiempo y porque no alteran lo más 
esencial dei régimen anter ior . 

Respecto a la legislación, todavia tenemos que senalar un 
hecho de un valor excepcional, el de más trascendencia después 
de la reforma dei 9 4 : el decreto dei Gobierno provisional de 
la Repúbl ica creando en 1911 Escuelas normales superiores ane-
jas a las facultades de Letras y de Ciências de las Univers idades 
de Lisboa y Coimbra . P a r a nosotros, los espanoles, tiene inte-
rés indicar a l gunas de las disposiciones de este decreto, pues en 
E s p a n a parece que aún no nos hemos dado cuenta ni siquiera 
de q u e existe este problema de Ia formación profesional, peda-
gógica, dei profesorado secundário. Los estúdios dentro de las 
escuelas normales superiores, para entrar en las cuales es pre-
ciso ser licenciado, duran dos anos . En el pr imero los akrmnos 
estudian, entre otras disciplinas, Pedagogia , Historia de la Pe-
dagogia, Psicologia dei nino, Metodologia y Organización v 
Legislación comparadas de la ensenanza secundaria. Además de 
oír las lecciones magistrales dan ellos mismos conferencias so-
bre cuestiones de pedagogia, seguidas de discusión ; preparan 
lecciones modelos, que son criticadas por un profesor, y hacen 
t raba jos escritos, ejercicios de pedagogia experimental y de 
psicologia dei nino, éstos en los laboratorios de psicologia de 
las facultades de Letras . En el segundo ano estudian los mé-
todos de ensenanza, de las disciplinas que hayan de profesar 
y hacen iprácticas pedagógicas en un Iiceo. Es tas comprenden 
dos períodos. Duran te el primero (desde el comienzo dei curso 
hasta Navidad) los candidatos asisten a las clases de los liceos, 
cuyos profesores les dan las nociones necesarias sobre la meto-
dologia especial de las respectivas disciplinas. Cada uno de los 
candidatos debe dar clase por lo menos una vez por semana, pre-
parando las lecciones por escrito, ba jo las indicaciones dei pro-
fesor, que hará también la crítica de ellas. Duran te el segundo-
período, hasta el final dei curso, la ensenanza la darán exclu-
sivamente los candidatos ba jo Ia inspección de los profesores. 
Al terminar el ano de prácticas el candidato stifre un examen 
de Es tado con tres pruebas : 1.* Desarrollo de dos temas, en 
media hora cada uno, sacados a la suerte en el momento dei 
examen. 2.* Dar una clase a a lumnos de liceo sobre un tema 
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sacado a la suerte con veinticuatro horas de anticipación. 
3.a Presentar una disertación sobre un pun to de didáctica de 
la ensenanza secundaria. 

Con esto termino lo referente a la legislación, para hablaros 
de lo que he visto en mis visitas a los liceos y otros estableci-
mientos de ensenanza. Los de Lisboa procuré estudiarlos con 
algún detenimiiento ; pero fuera de la capital sólo hice visitas 
muy rápidas a los liceos de Coimbra , ' Évora, Santarém y Lei-
ria. No puedo, por consiguiente, juzgar acerca de toda la se-
g u n d a ensenanza por tuguesa . Además deseo hacer sólo a lgu-
nas indicaciones referentes a lo que considero de más valor e 
interés. 

Si visitáis los lioeos de Lisboa y los comparais con los de 
Madrid, ya en lo más externo aparece su super ior idad. En pri-
mer lugar, por su número. Lisboa, a pesar de tener menos po-
blación, cuenta con cinco lioeos y Madr id sólo con tres institu-
tos. Los locales, si se exceptúa el dei liceo Maria Pia , son ex-
celentes, sobre todo los de los liceos Pedro N u n e s y Camões. 
Rodeados de jardines y de grandes espacios abiertos, separa-
dos de los hacinamientos de casas, su instalación es realmente 
modelo por sus condiciones higiénicas y pedagógicas ; mejor 
que la de a lgunos lioeos de Par i s y algumas escuelas secundarias 
de Londres . Senalaré sólo a lgún detalle. En los mejores liceos, 
a las ensenanzas de Física, de Química y de Historia Natural , 
se destinan, para cada una de ellas, uno o dos laboratorios, un 
anfiteatro, depósitos de material, despacho dei director, salas 
para conservar las colecciones de apara tos y ejemplares , y aun 
otras dependencias acoesorias. H a y liceos que tienen servicio de 
duchas, campos de foot-ball, de tenrvis y de croquet, y para otros 
deportes, skating y tres g imnasios para g imnasia sueca, no con 
los aparatos parai g imnasia atlética, que ya nadie recomienda 
y que todavia usamos nosotros. Algunos detalles materiales (con-
siderados, por lo demás, indispensables en donde están. entera-
dos de estas cosas) revelan ya qiue lai ensenanza se da allí en 
mejores condiciones y con mejor orientación que entre nosotros : 
las aulas no contienen más de cuarenta aluirmos (en muchas de 
las nuestras, ; v en qué bancos! , se sientan centenares de ellos) ; 
en todas hay pupitres, y las instalaciones para la ensenanza de 
ciências están dispuestas para que t rabajen los a l u m n o s ; son 
laboratorios, no meras exposiciones. 
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En ouanto a la instrucción (i), diré, para expresar brevemen-
te mis impresiones, que en la ensenanza de la lengua y litera-
tura nacionales, de la Geografia, de la Historia, de las lenguas 
vivas y de las ciências físicas y naturales, no sólo se sigue una 
•orientación y unos métodos análogos a los adoptados por pue-
blos como Francia e Ingla terra (que son los únicos dei extran-
jero con que puedo comparar) , sino que se llega a resultados 
parecidos, con la salvedad de que los liceos franceses no tienen 
igual en el mundo por lo que hace a la ensenanza de la lengua 
y la literatura nacionales. De lenguas vivas, sobre todo de f ran-
cês, creo que se aprende más en los liceos portugueses que en los 

establecimientos correspondientes de Inglaterra, y eso que en éstos 
las lenguas vivas ahora se ensenan bien. Acerca de la ensenan-
za de las Matemáticas no puedo juzgar . En las clases de por-
tuguês a que asistí no se utilizaba n ingún libro de Gramática 
ni se aprendia ésta de manera abstracta. Toda la labor se haicía 
sobre textos e iba dirigida a adquir i r el uso correcto de la len-
gua , principalmente mediante ejercicios de redacción, y a fami-
liarizar al a lumno con la literatura portuguesa haciendo que lea, 
an t e s de salir dei lioeo, todas las obras capitales de ella. La en-
senanza de las lenguas vivas es también, como he dicbo, una 
de las mejores. Todos los a lumnos s a k n de los liceos en con-
diciones, por lo menos, de leer libros franceses, muchos de ellos 
de entender la lengua hablada y a lgunos , bastantes, de hablar-
la y escribirla. En inglês y alemán no suele llegarse a tanto ; 
pero, por supuesto, todos los a lumnos que han estudiado inglês 
pueden manejar libros de ciência en esta lengua. He visto es-
tudiar a a lumnos de los últ imos cursos en libros franceses y a 
los universitários t rabajar principalmente con obras f rancesas y 
a lgunas inglesas. U n o de los libros de texto adoptados por el 
liceo Pedro Nunes estaba escrito en francês. En el de Passos 
Manoel, en el laboratorio de Química, dos de los a lumnos se ser-
vían de guias de maniipulaciones escritas em alemán v los de-
m á s de guias inglesas. En las clases de idiomas a que he asis-
t ido se seguia el método directo. La ensenanza de las ciências 
en el curso complementado (que comprende los dos últimos 

(i) En el artículo «El estado actual de la segunda ensenanza en Por-
tugal» (Boletín de la Institución libre de Ensenanza, número de agosto de 
1922) he recogido noticias más detalladas sobre este punto. 
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a n o s dei bachillerato) es u n a de las m á s perfectas . A d e m á s de 
Ias clases en q u e el profesor ensena , como en el cu r so general 
(los cinco p r imeros anos), a base de e j empla re s o exper imentos 
que muest ra a lios a lumnos , estos t ienen todas las s emanas hora 
y media de t r aba jos prácticos individuales en cada u n a de las 
a s i g n a t u r a s de Física, Ouímica , His tor ia Natura l y Geogra f i a . 
En el liceo C a m õ e s presencié los t r aba jo s prácticos que hacían 
los a l u m n o s en el laboratorio de His tor ia Na tura l : u n o s c las iá-
caban plantas , o t ros es tud iaban y d i b u j a b a n preparac iones his-
tológicas de Zoologia y de Botânica y a l g u n o s se dedicaban 
a la disección de animales . T a m b i é n hacen preparac iones de 
His tologia vegetal y preparaciones macroscópicas de Zoologia . 
L a s Memor ias redactadas por los a l u m n o s acerca de u n a ex-
cursión de Geologia contenían numerosos mapas , d ibu jo s y fo-
t o g r a f i a s . Un natural is ta espanol que entonces se hal laba en P o r -
tugal y que había estado en relación con los a lumnos de esta cla-
se, me decía que éstos sabían m á s que los a lumnos dei ano prepa-
ratório de nues t ras facul tades de Ciências . En los liceos por tu-
gueses no se ensena la rel igión. Xo es esto consecuencia de la 
inuplantación de la Repúbl ica y de la separación de la Ig les ia y 
dei Es tado . Ya sucedia así en t iempo de la Monarqu ia . El doc-
tor Ja ime Moniz, antigmo minis t ro dei rey, dice en s>u libro 
Estudos de ensino secundário ( pág ina 409, nota), refir iéndose a 
la reforma dei 94 : «Na enumeração das disc ipl inas omi t imos a 
rel igião. P r o f e s s a m o s a dou t r ina que só permite na escola em 
matéria de carácter rel igioso o ens ino histórico precisa e propia-
mente dito.» 

La falta de t i empo me impide hablar sepa radamente de vá-
rios liceos que lo merecen ; por e jemplo, el de Pas sos Manoel , 
por su «Caja escolar», una asociación de a lumnos que tiene por 
fini auxil iar a los estiudiantes pobres v o rgan iza r exeursiones v 
confe renc ias ; el Colégio militar (que es un es tablecimiento de 
instrucc on secundar ia) por los t r aba jo s manuales , cuva ensenan-
za in t rodu jo en Po r tuga l v qiue aho ra se da en todos los liceos. 
P e r o quiero hacer una excepción con el liceo P e d r o Nunes , por 
considerar que la obra allí realizada, sobre todo por su an t i guo 
Tector, e l S r . Sá Oliveira, es lo m á s comple to q u e en Por tuga l 
si- ha hecho en s egunda ensenanza (1). 

v(i) Del íiceo Pedro Nunes hablo con más extensión en el artículo antes 
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La actividad de los demás lioeos suele reducirse a la l a -
bor de las aulas, a la instrucción. En éste, por el contrario, 
es característica su preocupación por las cuestiones de educa -
ción física y moral, lo cual le ha llevado a establecer un re-
gimen de semiinternado. En esto, en el desarrollo que ha lo-
grado dar a las asociaciones escolares y a los juegos, en sus 
prooedimientos de disciplina, en la ampliación de las matér ias 
de estúdio y en la poca importancia que da al libro de texto, 
se ha mostrado por encima, no sólo de otros establecimientos, 
sino incluso de la legislación vigente- Al estúdio de este li-
ceo dediqué gran par te dei t iempo que pasé en Por tuga l . Du-
rante más de un mes lo visité diar iamente . P u d e observar que 
no era el aprendiza je dei libro de texto lo que constituía la 
base de la ensenanza , s ino la labor hecha en la clase misma, 
la redacción de resúmenes y oomp< siciones, la resolución de 
problemas, la preparación de traducciones, la leotura de obras 
literarias, etc., v que se procuraba abandonar la explicación 
magistral , que reduce el papel dei a lumno al de un oyente, y el 
procedimiento de llamar a uno de ellos para decir la lección 
mientras los demás permanecen como meros espectadores, tra-
tando, por el contrario, de que toda la clase tomase siempre 
parte activa en el t r aba jo . El liceo Pedro Nunes había estable-
cido además de las ensenanzas obligatorias dei plan oficial 
o t ras voluntarias , cuya introducción significaba un progreso 
con respecto a éste. Eran,, en t re otras, canto ooral, t raba jos 
manuales , declamación y d ibujo artístico, organizadas todas 
ellas por la asociación escolar de los a lumnos . Esta asocia-
oión es, sin duda , lo más notable dei liceo. Desde luego pue-
de afirmarse que es única en la península y aun fuera de ella 
no seria fácil encontrar una asociación de estudiantes secun-
dários que haya logrado el mismo desarrollo. Comprende va-
rias secciones : de deportes, de excursiones, literaria y científi-
ca, de arte, ca ja de ahorros, cooperativa, jardinería v traba-
jos manuales . Los a lumnos que están al f rente de ella son ele-
gidos por todos los que pertenecen a la asociación y están en-
cargados, entre otras funciones, de nombrar y despedir a los 
profesores y empleados de la asociación, de conceder subsídios 

citado «El estado actual de Ia segunda ensenanza en Portugal», parte dei-
cual reproduzco aqui. 
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a los a lumnos pobres (pensiones, préstamo de libros v exen-
ción dei pago de cuotas) y de mantener la disciplina en los. 
locales de la asociación, que comprenden un pabellón indepen-
diente para oficinas y biblioteca, los campos de juegos, la can-
tina y la sala de duchas . En el úl t imo ano de que t engo datos 
precisos el balance de la asociación ascendió a unas 7.15a pe-
setas, el número de sooios a 585 y el de excursiones organiza-
das por ella a 104. 

También debo hacer una mención especial de la «casa Pia» 
de Lisboa (una fundación de beneficencia) porque, aunque no 
es propiamente un establecimiento de instrucción secundaria, ha 
ejercido y ejerce un influjo considerable en la ensenanza por-
tuguesa . Sin tenerlo en cuenta no podrían explicarse a lgunos 
de los progresos realizados por los liceos. C u a n d o vo la visité 
era director de la casa Pia el malogrado ex ministro D r . Cos-
ta Ferreira, médico y pedagogo, gran entusiasta de la educa-
ción, a la cual se había dedicado desde muy joven. Era uno 
de los hombres más despiertos v activos de Por tuga l , y había 
viajado mucho por el extranjero, principalmente por Inglate-
rra. La autonomia de que goza la casa Pia le permite ensavar 
y adoptar nuevos procedimientos de ensenanza con más fa-
cilidad qre otros centros docentes. N i n g u n o con más derecho 
que éste a ser considerado como un laboratorio de educación. 
Ahora que E s p a n a comienza a ensayar nuevas orientaciones 
en la segunda ensenanza puede tener interés para nosotros co-
nocer el procedimiento que sigue la casa P :a de Lisboa para 
reclutar su profesorado. P a r a resolver este problema luchába 
con las mismas dificultades que a lgunos de nuestros recientes 
establecimientos docentes. Por u n a parte estaba obl igada, por 
su carácter oficial, a nombrar profesores que figurasen de un 
modo permanente en los escalafones dei E s t a d o ; por otra, ne-
cesitaba tener libertad para prescindir de aquellos cuya ac-
tuación no respondiese al sentido que se pretendiera d a r a la 
ensenanza . De no ser así careceria de la flexibilidad necesa-
ria para hacer ensayos . La solución que se ha adoptado en la 
casa Pia consiste en elegir a los profesores mediante concur-
so entre los que ya ensenan en los establecimientos oficiales. 
Los nombramientos se hacen con carácter temporal , por dos 
anos, al cabo de los cuales los profesores pasan a otro estable-
cimiento o s iguen en sus_ puestos, si el resultado de su labor ha-
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sido favorable. Pero aun en este caso el nombramiento se hace 
también con carácter temporal y es preciso conf i rmado cada 
dos anos . Otra nota in teresante : la casa Pia realiza en su es-
fera un ideal cuyo cumplimiento constituve en la actualidad 
una de las cuestiones más candentes de la política pedagógi-
c a : la igualdad ante la instrucción, an te todos los grados de 
la instrucción. Procura preparar tanto para las profesiones que 
tradicionalmente se han considerado más humildes como pnr' ' 
las más elevadas. En la elección se atiende unicamente a la 
apt i tud de los muchachos. U n o s aprenden las labores dei cam-
po u oficios manuales en la g r a n j a agrícola o en los talleres de 
la escuela ; otros practican en casas de comercio de L i sboa ; 
a lgunos siguen los cursos de los liceos v de la Univers idad. 
Así sucede que entre los an t iguos a lumnos hay obreros, mé-
dicos, abogados, altos dignatar ios dei clero, catedráticos de 
Univers idad, etc., todos ellos nacidos en las olases más mo-
des tas . La educación física es uno de los ordenes en que más 
ha influído la casa P ia . Baste decir que puede considerarse 
como la introductora de los ejercicios corporales en la escuela 
por tuguesa . Duran te una gran parte dei siglo xix ya se cul-
t ivaban allí con êxito cuando todavia eran desconocidos en los 
demás establecimientos oficiales. En esto aún conserva la supre-
macia, siendo sus a lumnos los que obtienen t r iunfos más fre-
cuentes en los concursos de foot-ball, de natación, etc. 

Ahora os diré mis impresiones más recientes. Ayer mis-
mo volvi a visitar el liceo de Coimbra y la Escuela nacional 
de Agricul tura . En el liceo lie encontrado una gran m e j o r a : 
la instalación de los laboratorios. Los t rabajos expuestos en 
el de Geografia son tan buenos que el defecto que puedo po-
nerles es el de que acaso sean superiores a lo que correspon-
de hacer en la segunda ensenanza . Los t raba jos manuales apli-
cados a la ensenanza elemental de las matemáticas son dei mis-
mo tipo de a lgunos que lie visto en Inglaterra , pero los de 
aqui, de ejecución material mucho más acabada . La clase de 
inglês a que asistí confirmo mi juicio muy favorable de hace 
anos acerca de vuestra ensenanza de las lenguas vivas. En 
cuanto a la Escuela nacional de Agricultura de Coimbra, pien-
so que el decreto dei Gobierno provisional de la Repúbl ica re-
organizándola es uno de los intentos mejor orientados de la 
educación por tuguesa moderna . Yo ço puedo apreciar el va-
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lor de la ensenanza técnica que se da en esta escuela, aunque, 
hasta donde puede juzgar un profano, la instalación, por ejem-
plo, parece muy completa ; pero, apar te de esto, creo que la es-
cuela es interesante porque en ella se trata de unir a la profe-
sional una cultura general completa y porque se ha querido 
seguir un régimen de internado inspirado en parte en las 11a-
madas «escuelas nuevas». Los a lumnos pueden ingresar des-
de los once anos . La ensenanza dura siete como mínimum y 
comprende estúdios de cultura general equivalentes a los dei 
bachillerato y los propiamente agrícolas, a los cuales, duran-
te los cuatro primeros anos, se dedica poco t iempo. Los alum-
nos deben salir de la escuela con una cultura general análoga 
'i los que salen de los liceos y capacitados, a la vez, para po-
•lerse al f rente de empresas agrícolas . Muchos de ellos son hi-
jos de labradores acaudalados, que se preparan para explotar 
sus propias tierras. En el internado no hay vigilantes. Se si-
gue en él un régimen de confianza v responsabi l idad. Los mu-
chachos pueden andar libremente por toda la g r a n j a y con 
frecuencia se les permite salir solos. No existe más cast igo que 
la expulsión. Los dormitorios, excepto los de los a lumnos más 
jóvenes, son individuales. Es tá dispuesto que dos o tres de ius 
profesores convivan con los a lumnos . Si acaso no por otra cosa, 
por la belleza de su situación y de los campos que la rodean (de 
lo cual suelen cuidar mucho las escuelas nuevas) es superior a 
su modelo francês, 1'Ecole des Roches, y quizá no inferior a sus 
modelos ingleses, la escuela de Bedales y la de Abbotsholme. 
Es, que yo sepa, la única escuela secundaria por tuguesa con 
piscina de natación. 

En estos dias también han vuelto a llamarme la atención 
las construcciones escolares de Raú 1 Lino, y las he compa-
rado con otras modernas de Espana y de Por tuga l , en las 
c;ue tanto se echa de menos la tradición dei arte nacional, que 
no tienen carácter y que si nos dicen a lgo nos hablan en una 
lengua ex t rana . En los liceos modernos de Lisboa sucede lo 
mismo. Nada podemos aprender alli contra este defec to : son 
unicamente productos de importación a lemana . Pe ro al lado 
de ellos Raú l Lino nos ofrece un e jemplo perfecto dei edificio-
escuela de tipo nacional. Es te d is t inguido arquitecto une a su 
gran dominio de la técnica, adquir ido en parte en Alemania , 
un gus to refinado y mucho entus iasmo por el arte português. 
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Se ha propuesto cont inuar la tradición de la arquitectura por-
tuguesa (no meramente imitaria) inspirándose en las obras 

•que manifiestan de un modo más espontâneo el espíritu de su 
pueb lo : en las sencillas y modestas construcciones de carácter 
popular perdidas a veces en un lejano rincón dei país, y que 
poças personas conocen y est iman como él. 

En Lisboa y en todo Por tuga l eran ya muy numerosas las 
-casas levantadas o res tauradas por él con este critério cuando 
le encargaron de construir en la capital el «jardín-escuela João 
de Deus» y el museo anejo dedicado a este poeta pedagogo . 
Del mismo t ipo son la escuela pública de la ((tapada d 'A juda» 
y los jardines-escuelas de Coimbra, Figueira da Foz y Al-
cobaça. El local de la Asociación Cris t iana de Estudiantes de 
Co imbra también es obra suya. Todos ellos reunen excelentes 
condiciones higiénicas y pedagógicas , son sencillos y baratos, 
y revelan, tan to en el con jun to como en los detalles, libres de 
imitaciones artificiosas, un sincero y delicado sentimiento dei 
arte por tuguês . 

En este segundo viaje a Coimbra he hal lado una novedad, 
el liceo para senoritas, que parece indicar la posición que el 
Es tado por tuguês adopta respecto t. un problema muy discu-
tido. En los liceos portugueses, como en nuestros institutos, 
se ha pract icado y todavia se practica la coeducación. En el 

• de Évora, por ejemplo, c u a n d o yo lo visite, las a lumnas cons-
tituían cerca de la tercera parte de la matr ícula. No tengo datos 
suficientes para juzgar acerca dei resultado de la coeducación 

•en los dist intos l iceos; pero dei caso que mejor conozco, el 
liceo Pedro Nunes , tengo una impresión excelente. Var ias 
a lumnas seguían allí el curso complementado, y en la sección 
de letras su número era superior al de a lumnos . La convi-
vência de muchachos y senoritas en las clases, en los recreos, 
en la administración de la asociación escolar, etc., no sólo no 
dificultaba la obra educativa dei liceo, sino que la favorecia 
oontr ibuyendo a elevar el tono de su vida. En la sesión que 
presencié de la Junta que dir ige la Asociación escolar dei liceo 
vi que era precisamente una a lumna la que desempenaba uno 
de los cargos de más responsabi l idad y que era uno de los 
miembros de la Jun ta que ten:a más autor idad entre sus com-
paneros . Sin embargo , los gobernantes tienden decididamente 
a establecer la separación. A este critério responde la funda-
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•ción dei liceo Mar ia P i a y la m á s reciente de o t ros liceos fe-
men inos en Opor to y Coimbra- Este s is tema , :da me jo res re-
su l t ados? H a s t a donde yo puedo j u z g a r a f i rmar ia desde luego, 
por lo menos , que el nivel dei liceo P e d r o N u n e s no es infe-
rior a l dei liceo Mar ia P i a . Me f u n d o p a r a ello en a l g o que 
-tiene aún más valor que lo obse rvado en mis v i s i t a s : en el 
tes t imonio de a n t i g u a s a l u m n a s de a m b o s lioeos, dei de Mar ia 
P i a du ran t e el cu r so genera l y dei de P e d r o N u n e s d u r a n t e el 

-complementar io. 

Y te rmino con dos observaciones que no se refieren sólo a 
la s egunda ensenanza y que también es tán en relación con pro-
b lemas espano les . Los mejores momen tos de la cul tura por tu-
guesa parecen coincidir con una comunicación m á s intensa con 

•el ex t ran je ro . Así sucede en la E d a d Media , en el Renac imien -
to y en la época dei ma rquês de P o m b a l . Son los ob i spos y 
m o n j e s f ranceses y los reyes educados por ellos los que abren 
las p r imeras escuelas dei R e i n o independien te de P o r t u g a l ; 

-a los profesores fo rmados en Franc ia debe el Colégio de San t a 
Cruz de Co imbra e l lugar preeminente que ocupo duran te 
siglos entre los es tablec imientos de ensenanza dei pa í s ; de los 
cen t ros dei h u m a n i s m o (Pa r i s , Lovaina , etc.) vienen los hom-
bres que levantan la cul tura de Por tuga l en el siglo x v i ; la 
obra dei ma rquês de Pomba l , que de te rmina un renac imiento 
•de la ensenanza por tuguesa , se caracteriza por el a fán de re-
a n u d a r las relaciones científ icas con el resto de E u r o p a , debi-
l i tadas d u r a n t e dos s i g l o s ; la misma orientación revelan, por 
últ imo, las r e fo rmas c o n t e m p o r â n e a s m á s es t imab les . 

Xotemos , en f in , un g r a v e inconveniente q u e las obras de 
-educación hal lan en P o r t u g a l . En la labor de los o r g a n i s m o s 
centra les fal ta cont inu idad porque es tán somet idos a los câm-
bios f recuentes de ia polí t ica. De aqui naoe, en g r an parte , el 
carác ter f r a g m e n t á r i o de la obra real izada en la e n s e n a n z a . No 
se descubre n i n g u n a orientación sostenida por un o rgan i smo 
social que t enga estabi l idad y permanencia . T o d o lo que de más 
valor se ha hecho m o d e r n a m e n t e parece obra casi exclusiva de 
indivíduos a i s lados . La re forma dei 94 se debe al doctor Ja ime 
Moniz ; las innovaciones de la casa Pia , al doctor Cos ta Fe-
Treira ; los jardines-escuelas, al S r . De D e u s R a m o s ; el liceo 
P e d r o Nunes , a su a n t i g u o rector el S r . Sá Ol ivei ra , v así 
•algunos, poços, casos más . 





TELEFONIA A U T O M A T I C A 
SU DESARROLLO Y APLICAC10NES MODERNAS 

POR 

P . G O N Z Á L E Z B U E N O 

INGENIERO DE CAMINOS 

(Sesión dei 15 de junio de 1925.) 

El desarrollo creciente de las comunicaciones telefónicas en 
todos los países ha tenido como consecuencia obligada el per-
feccionamiento de los sistemas conmutadores . 

Fué por pr imera vez en 1876 cuando Graham Bell presentó, 
en la Exposición de Filadélfia, un apara to con el que podia es-
tablecerse una comunicación telefónica, y desde entonces, con 
rapidez vertiginosa, se han perfeccionado los dispositivos y sis-
temas. La simple comunicación entre dos aparatos se extendió 
inmediatamente a vários con el empleo de cuadros conmutado-
res, y éstos, al principio de pequena capacidad, debieron más 
tarde, al formarse los g randes núcleos de población modernos, 
proyectarse para atender a un número muy crecido de comuni-
caciones. Del primitivo sistema a bateria local se pasó al de 
bateria central ; se crearon los múltiples en serie y en deriva-
ción ; se buscâron los médios de aumentar el rendimiento de las 
centrales manuales mediante ingeniosos dispositivos que per-
mitían a las operatrices convertirse casi en autómatas al esta-
blecer las comunicaciones—nos referimos a los distr ibuidores 
de tráfico y a los sistemas con escucha y llamada automática—, 
y, siempre en retraso con las necesidades a llenar, se llegó a la 
implantación de los sistemas automáticos como los únicos capa-
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ces de responder a las exigencias de la comunicación telefó-
nica moderna. 

Como todo progreso impuesto por las circunstancias y cuya 
r.ecesidad se hace sentir en muy diversos lugares a la vez, a 
él se llegó casi s imul táneamente de diferentes maneras , v 

~ pior ello actualmente los s is temas automáticos son muy 
var iados . 

.esencia, un sistema telefónico automático consiste en 
un apfíjjunto de órganos que permiten el establecimiento de una 
ecmifttítación sin n inguna intervención manua l . Los diferentes 
apa r a to s que pueden comunicar entre si están unidos por dos 
conductores a una central, en la que se encuent ran montados 
los ó rganos eléctricos precisos para realizar el t r aba jo de se-
lección de un abonado —selección ordenada por otro desde su 
apara to— y concentrada la energia para al imentar los circuitos 
de accionamiento de los ó rganos selectores, l lamada y conver-
sación. Los apara tos telefónicos son sencillos en su construc-
ción y manejo , y están provistos de un disco de l lamada, que 
es el ó rgano que sirve para transmit ir las ordenes de selección 
a la central . 

Como hemos explicado antes, son vários los sistemas tele-
fónicos automáticos hoy en uso, v pueden clasificarse en tres 
g rupos principales : 

Sis temas de relés, en los que los órganos no tienen movi-
mientos mecânicos. Su funcionamiento complicado v su eleva-
do coste han contribuído a que no se extienda su aplicación. 

Sis temas de impulsiones directas, l lamados de «paso a paso», 
que se caracterizan por el hecho de que la selección se efectua 
a medida que el abonado, con su disco de llamada, va t ransmi-
tiendo la orden a la central . En ellos no existen ó rganos en 
movimiento continuo, y los movimier tos mecânicos pueden ser 
de dos c l a s e s : rotatorios y trepadores, o s implemente rota-
torios. 

Sistemas de impulsiones registradas o inversas, en los que 
las ordenes enviadas por el disco de llamada son recogidas en 
órganos especiales, llamados registradores, intercalados momen-
tânea y automáticamente en el circuito. Es tos órganos, ade-
más de servir de reguladores entre el disco de llamada y los de 
selección, tienen generalmente el cometido de traductores, pues 
el abonado siempre hace la numeración en el sistema decimal 
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y casi siempre los órganos selectores funcionan con arreglo 
a un sistema de dobles o quíntuples centenas, con objeto de 
aumenta r la capacidad de la central . En estos sistemas existen 
•órganos en movimiento continuo, y el mult iplaje de abonados 
puede tener, como en los anteriores, dos dimensiones y también 
•tres. 

La energia eléctrica necesaria suele ser corriente continua 
•de 48, 36 o 24 voltios, que se toma de baterias de acumuladores 
de suficiente capacidad instaladas en la central . 

En t re los sistemas comprendidos en el segundo y tercer g ru-
po se encuentran el Strogwer (Siemens, Thomson , etc.), el 
Wes t e rn y el Ericson, que son hoy los pr incipalmente em-
pleados. 

La aplicación dei automático se va extendiendo más cada 
•dia en los centros en que la densidad de la población es im-
portante. 

L a s razones que aconsejan esta adopción son las siguientes : 
Pr imera . Rapidez en el establecimiento de comunicacio-

nes, lo que equivale a mayor capacidad, permitiendo un tráfico 
m u y intenso. 

Segunda . Posibilidad de efectuar una conversación con 
igual facilidad durante el dia que por la noche. 

Tercera. Secreto absoluto. 
Cuar ta . Economia. A u n q u e una central automática tiene 

un coste superior al de una central manual , (el coste por línea 
en la primera es, aproximadamente , de 325 pesetas por 175 pe-
setas en la segunda, cuando es dei t ipo bateria central), el 
exceso de capital empleado queda prontamente amort izado con 
1as economias que se obtienen en la explotación. Los gastos de 
entretenimiento de una y otra clase de instalaciones son 
parecidos. 

A continuación damos a lgunas cifras proporcionadas por la 
Dirección general de Comunicaciones de Bruselas : 

Gastos de entretenimiento de una estación de abonado en 
su domicil io: 

Central manua l 1,25 f rancos . 

Central automática 1,30 — 

Gastos de entretenimiento de una instalación de abonado en 
ia central : 
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Central manual °>875 
Central automática 1,95 

Número de desarreglos en las casas de abonados por mes y 
1.000 ins ta lac iones: 

Central manual 221 
Central automática 228 

Números de desarreglos en la central por mes y 1.000-
a b o n a d o s : 

( Averías en los cordones 200 
Central manual.; Idem en el múltiple 14 

l Idem en mesas, llaves, etc 180 

394 
Central automática 90 

Estas cifras nos demuestran que los gastos dè entretenimiento-
son superiores en las centrales automáticas, lo que es debido p r i n -
cipalmente a que, no es tando todavia tan extendidas esta clase 
de instalaciones como las manuales , y s iendo más complicadas 
de funcionamiento, se precisa un personal especializado, que es 
difícil de encontrar . El número de mecânicos que se utilizan 
en las dos clases de instalaciones es aproximadamente de tres 
por cada 2.000 abonados* 

En cuanto a los gastos de explotación, la economia es muy 
importante, pues se suprime por completo el personal femenino 
de telefonistas, cuyo número puede calcularse en 1,25 por 100 
dei de líneas. 

Actualmente existen más de 500.000 líneas equipadas en 
automático en América, y en Europa muy numerosas instala-
ciones, principalmente en Alemania . 

Por otra parte, el desarrollo de los sistemas automáticos ha 
tenido por consecuencia el que se creen grandes centros indus-
triales especializados, con laboratorios de investigación dotados 
de los últ imos adelantos y personal técnico muy ap to . 

Dentro de la técnica telefónica, el automático parece ser el 
limite de perfección a que puede llegarse en los sistemas de 
conmutación alámbricos. Seguramente el porvenir en telefo-
nia se encuentra en la telefonia sin hilos, es decir, en una nueva 
forma de comunicación, en la que los elementos son completa-
mente diferentes. 
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Pero los sistemas automáticos, hasta ahora circunscritos al 
establecimiento de comunicaciones telefónicas, comienzan a ex-
tender su aplicación a otras actividades, y es precisamente éste 
un pun to que consideramos de gran importancia y queremos 
senalar en este t rabajo . 

Con los dispositivos automáticos es factible accionar a dis-
tancia , desde un puesto central de mando, ó rganos tales como 
disyuntores, sistemas de ar ranque o parada de máquinas diver-
sas, venti ladores, reóstatos, etc. P u e d e también consegu ir se que 
toda maniobra ordenada desde el puesto central o efectuada 
automát icamente en la estación, a distancia, sea senalada en el 
primero. La elevación anormal de la temperatura de las máqui-
nas, la pa rada de la ventilación o de la circulación dei agua de 
refrigeración, etc., pueden ser igualmente t ransmit idas . 

De esta manera , un dispositivo de esta clase puede comple-
tar el equipo de las subestaciones automáticas, pues da al jefe 
de un sector la posibilidad de controlar todas las maniobras 
realizadas automáticamente, permitiéndole además efectuar él 
mismo todas las que desee. 

T ienen también aplicación en los casos part iculares de las 
redes de ferrocarriles a tracción eléctrica, cuando se trata de 
•maniobrar, de una parte y otra de una subestación, apara tos dis-
yuntores de pues ta en paralelo de vias, y en otros muchos que 
no es preciso enumera r . 

Aunque el número de órdenes a efectuar es más inferior en 
•estas aplicaciones que en el caso de telefonia automática, se 
hace preciso vencer generalmente a lgunas dificultades de adap-
tación de la energia de que se dispone, a las necesidades dei 
servido, etc. Es evidente que en una instalación telefónica auto-
mática, si una llamada, por casualidad, no llega, o llega mal, 
las consecuencias, en general , son poco importantes . En el ac-
-cionamiento de una central de energia o de disyuntores de sec-
cionamiento de vias, una falsa maniobra puede tener consecuen-
cias muy graves, y por ello se precisa tomar toda clase de 
disposiciones para que esto no pueda ocurrir . E s t a s precaucio-
nes deben afectar a la maniobra y al control de esta maniobra, 
y todo ello, naturalmente, p rocurando reducir a un mínimo el 
número de conductores de enlace. 

Con objeto de dar una idea bien clara de un dispositivo 
<de esta naturaleza, explicamos a continuación de un modo su-
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cinto el funcionamiento de una instalación de este género efec-
tuada con el sistema automático Strogwer («paso a paso»). 

El número de conductores que unen el puesto central al 
accionado es de tres, permitiendo asegurar la maniobra y el 
control a distancia de 50 órganos . La tierra consti tuye el retor-
no común de los tres conductores. 

Si desde el puesto central deben accionarse vários puestos 
secundários (caso de los ferrocarriles), no se necesita que cada 
uno de éstos esté unido al pr imero por t res conductores, y sólo 
será necesario que se encuentren en derivación sobre la línea 
trifilar que enlace él primero con el secundário más alejado. 

A título de indicación podemos anadir que con conductores 
de cobre de 65/100 de milímetro de diâmetro pueden accionarse 
ó rganos a unos 40 kilómetros de distancia. 

El dispositivo c o m p o r t a : 
a) En el puesto central.—Un pupitre sobre el que se en-

cuentran colocadas las llaves de maniobra y las senales lumino-
sas de control. El pupi t re puede representar esquemáticamente 
el circuito y los apara tos de la estación distante ; en el sitio 
de cada uno de los ó rganos a accionar se colocan las llaves de 
maniobra y las senales luminosas que indican la posición de 
dichos ó rganos (enclavado, desenclavado, en marcha, parado» 
temperatura normal, temperatura excesiva, etc.) 

L a s llaves y senales luminosas están conectadas de una 
manera definitiva a los relés y otros ó rganos dei dispositivo por 
cables apropiados (conductores de cobre de 65/100). 

Es tos diversos aparatos : relés, selectores, etc., están ag ru -
pados sobre pequenos bast idores intercambiables. Estos basti-
dores compor tan resortes de conexión machos que enchufan en 
otros resortes hembras, colocados en el bastidor de con jun to . 
A cada pequeno bastidor corresponde un ó rgano accionado, y 
es suficiente tener a lgunos de repuesto, con objeto de reempla-
zar inmediatamente todo aquel que pueda necesitar una revisión 
o un reglaje, sin por ello per turbar un solo instante la explo-
tación. Un capot de protección v un cubrehilos ponen los relés 
y otros ó rganos al abr igo dei polvo. 

El bastidor de conjunto, cuyas dimensiones son, aproxima-
damente, de un metro de ancho por dos metros de al tura y 0,80 
metros de espesor, puede ser completamente oerrado. 

b) En el puesto accionado a distancia.—Todos los órga-
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nos es tán montados de manera análoga a la descrita para el 
puesto central, y son dei mismo tipo 

c) Energia necesaria.—El funcionamiento dei sistema ne-
cesita en el puesto principal una bateria de acumuladores de 
48 voltios, cuyo pun to médio debe es tar cuidadosamente unido 
i>. tierra. La capacidad de esta bateria es s iempre pequena, pues 
los apara tos están normalmente en reposo y sólo funcionan para 
f fec tuar una maniobra o recibir una senalización. 

d) Principio de funcionamiento.—La maniobra de una 
llave sobre el pupitre de mando hace ar rancar automát icamente 
el sistema, que no se detiene has ta que la operación ordenada 
ha s ido efectivamente realizada y su senalización se ha efec-
tuado en el pupi t re . 

De la misma manera, el cambio de posición de un órgano 
accionado pone en movimiento el sistema, que no se detendrá 
hasta que la senal correspondiente se verifique en el puesto 
central. 

El t iempo máximo necesario para que se efectúe una ope-
ración es de cinco segundos, v si la operación no se realiza 
en este t iempo el sistema vuelve a partir automáticamente hasta 
la ejecución de la maniobra . 

Todo cambio de posición de un órgano, accionado o que se 
efectua automáticamente, actua sobre una senal de alarma en 
el puesto principal ; un t imbre llama la atención dei jefe de la 
central, y se enciende una lámpara especial colocada al lado 
de la llave de maniobra dei apara to de que-se trate. En efecto ; 
a cada llave de maniobra están afectas tres senales luminosas 
v una segunda llave. U n a lámpara roja indica la posición nor-
mal (máquina parada, temperatura conveniente, etc.) ; una lám-
para verde indica la posición excepcional (máquina en marcha, 
temperatura excesiva, etc.) ; una lámpara blanca, l lamada senal 
de alarma, indica que la posición dei ó rgano al cual está aso-
ciada ha sido modificada. Cada vez que una de estas lámparas 
se a lumbra suena un t imbre ; para ext inguir esta senalización 
es indispensable accionar la segunda llave, colocada cerca de la 
man iob ra ; el encargado tiene, por consiguiente, que conocer 
obligatoriamente el cambio habido. 

El principio que sigue en este sistema (Strogwer) el accio-
namiento selectivo es el sincronismo de órganos rotativos seme-
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jantes, colocados el uno en el puesto central y los otros en las 
estaciones accionadas a distancia, a razón de uno por estación. 

Estos órganos rotativos, llamados «selectores», se compo-
nen de un electroimán que hace avanzar unos frotadores sobre 
fi las circulares de contactos. Po r construcción, los con jun tos de 
contactos están dispuestos en dos filas semicirculares de 25 con-
tactos cada una . Los frotadores unidos entre si y decalados 180o 

se deslizan sobre estas filas ; el con jun to de dos filas y dos fro-
tadores actua como un solo frotador deslizando sobre los 50 con-
tactos. 

El dispositivo de tres conductores conduce a emplear selec-
tores de seis filas de 25 contactos y seis frotadores decalados 
dos a dos en J 8 O ° , actuando en conjunto como tres coronas de 
50 contactos sobre las cuales deslizan tres frotadores. En el 
puesto central y en los secundários los contactos que se corres-
ponden están reunidos, de un lado, a la llave de maniobra 
y a las lámparas de senalización, y dei otro, a los ó rganos a 
accionar. 

Cuando se quiere hacer un mando se maniobra la llave aso-
ciada al apara to considerado. En el puesto de mando y en todos 
los puestos que de él dependen los selectores avanzan paso a paso 
y sincrónicamente hasta pararse sobre los contactos determina-
dos por la llave de maniobra. Has ta este momento, uno solo 
de los conductores de la línea, el hilo de sincronización, ha sido 
utilizado. 

En este momento, por el segundo conductor de línea, se 
cierra un circuito, el cual açude en el puesto como accionado 
a distancia a un relê que se excita ; un circuito local termina 
entonces la maniobra . 

Contactos especiales (interlocks) colocados sobre el apara to 
que acaba de cambiar de posición cierran entonces otro cir-
cuito, el cual, por el tercer conductor de línea, provoca la exci-
tación de un relê de senalización en el puesto central ; una 
lámpara se enciende, indicando que la maniobra se ha efec-
tuado bien. 

Este relê de senalización de ja libres los selectores pasados 
hasta este momento sobre los contactos correspondientes a los 
aparatos a maniobrar , que entonces vuelven automát icamente a 
su posición inicial, y en ella permanecen hasta que una nueva 
maniobra es ordenada. 
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Si se ordenan vários movimientos s imul táneamente mani-
obrando al mismo tiempo varias llaves, una revolución única 
de los selectores produce la ejecución de todos ellos. 

La descripción somera anterior indica el perfeccionamiento 
a que se ha l legado en las instalaciones de este género, hasta 
-el dia muy poco extendidas. Ahora bien : teniendo en cuenta 
las ven ta jas que pueden desprendersa de su aplicación, creemo> 
-que en lo porvenir estas instalaciones se generalizarán, y de 
manera parecida se extenderá el campo de aplicación de los 
s i s t emas automáticos a nuevos campos de aotividad. 
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L E R O L E D E L ' I N G É N I E U R ' 
DANS L'OEU VRE CO LO NI ALE 

PAR 

LE VICOMTE DE A L M E I D A - G A R R E T T 

PROEESSEUR A L'lNSTITUT SUPÉRIEUR TECHNIQUE, DE L'ACADÉM1E DES SCIENCES DE L1SB0NNE 

(Sesión dei 16 de junio de 1925 ) 

L'exploitat ion des colonies occupe au jourd 'hu i une place 
considérable et qui grandi t chaque jour, dans l 'économie mon-
diale. Le bien être de 1'humanité exige dono que l 'on cherche 
par tous les moyens à en augmenter la production, en la mettant, 
de plus en plus, à la portée de tout le monde-

Le rôle de 1'ingénieur est de ce fait devenu d 'une importance 
primordiale—on peut dire, sans exageration, que de lui dépend, 
dans la p lus large mesure, la réussite de 1'oeuvre coloniale. 

Qu ' i l s 'agisse de colonies de population, c'est-à-dire, de ter-
ritoires dont le climat permet la vie en permanence des blancs,. 
ou de colonies de plantation ou le travail de la terre doit être 
fait par les indigènes, la mise en valeur des richesses du sol, 
forestières, agricoles ou minières, ne peut être faite q u ' à 1'aide 
d 'une machinerie de plus en plus developpée, servie par un 
personnel de p lus en plus instruit, le prix et le m a n q u e de 
la main d 'oeuvre se faisant sentir chaque jour davantage , au 
fur et à mesure que la mise en valeur s 'accentue. 

C'est un champ immense pour 1'activité humaine . P o u r en-
tirer le maximum du rendement, 1'enseignement «colonial» des 
ingénieurs devient indispensable. Le même besoin se fait sentir, 
évidemment, en ce qui concerne la préparation des contremaítres 
et ouvriers. 

En Angleterre, on peut dire que Porientation coloniale est 
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donnée depu-is l'école primaire. Et dans les grandes colonies 
comme 1'Australie, le Canada, la Nouvelle Zelande, 1'Afrique du 
Sud ou les Indes, les nombreuses écoles industrielles et agri-
coles, pr imaires et secondaires, et les Universi tés ou l 'on forme 
des ingénieurs pour les ponts et chaussées, la mécanique, 1'élec-
tricité, 1'agriculture, la silviculture et les mines, sont, déjà 
depuis des années, les pépinières d 'ou sort une bonne partie du 
personnel qui va, à travers le monde, mettre en marche toutes 
>ces entreprises minières, agricoles, forestières et de t ransforma-
tion des produi ts du sol et du sous-sol, qui font de 1'Empire 
Br i tannique le colosse formidable qu' i l est au jourd 'hu i , à tous 
les points de vue. 

N o u s allons les trouver, les ingénieurs et contremaitres an-
glais, dans les contrées les plus diverses. On les voit à Malava 
à fabr iquer du papier, à conduire des batteuses de riz et à di-
riger 1'exploitation des mines de charbon et des célèbres mines 
d 'étain qui fournissent, à elles seules, un tiers de la consomma-
tion mondiale ; ils coupent des bois, exploitent des charbonna-
ges, recherchent le pétrole, les d iamants et l 'or, à Sarawak ; on 
va les rencontrer à Burma, dans les mines de pétrole et les gi-
sements de plomb, d ' a rgen t , de rubis, de zinc et de wolfram 
—de Burma sont sorties d ' énormes quanti tés de ce produit 
pendant la guerre, pour la fourni ture du tungstène. 

I ls dir igent des sucreries à Maurit ius, et des mines de pé-
trole, en Palest ine ; ils vont à ménager la Jourdan, pour en tirer 
de la force motrice, de 1'éclairage et des irr igations. 

Ce sont les mêmes qui construisent le barrage de Makwar, 
sur le Nil Bleu, au sud de Khar toum, ce qui permettra la cul-
ture de 100.000 acres de coton dans le cours de deux ou trois 
ans, c'est-à-dire, una production annuelle de 8o à 100.000 bai-
les de première qualité ; ils font les deux cents milles du che-
smin de fer du Thamian a Kassala , qui va permettre 1'écoule-
ment facile des produi ts du delta intérieur ; et ils dirigent, au 
Soudan encore, des exploitations de oleagineux et de três im-
portantes fermes d 'élevage. 

Pour les ingénieurs agricoles et leurs assistants, la Nyasa-
land constitue un champ d'activité três intéressant, avec ses ex-
ploitations de tabac, de coton, de thè, de sizal, de riz et de 
jna is . 

Au Tanganv ika , en outre des exploitations agricoles : sizal, 
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coton, coprah et café, on va encore retrouver les ingénieurs 
et contremaitres anglais dans des exploitations de pierres demi-
précieuses, comme les pierres de lune, les agates, les tourma-
lines et les topazes ; les richesses du sous-sol de K e n y a se pré-
sentent comme un debouché intéressant pour leur activité ; et 
si l 'on va à Chipre, par exemple, on les voit à la tête des fa-
briques du tissus, de coton et de soie ; ils y travaillent aussi 
dans les mines d 'amiante , et les exploitations forestières sont 
une des richesses de cette ile fameuse qui a étè, à travers les 
siècles, le théâtre de quelques pages émouvantes de 1'histoire 
de notre race et de notre civilisation. Les mines de cuivre 
qui, depuis Pantiquité, avaient rendu fameux le precieux ca-
deau de Antoine à Cleópatra, sont encore aujourd-hui , sous 
la direction d ' un personnel technique três competent, une des 
richesses les p lus intéressants de Pile de Chypre . 

En Nigéria, ils coupent des bois et exploitent des planta-
tions et des usines d ' égrenage de coton ; ils traitent les pa l -
mistes et dir igent des usines de préparation de Phu i l e ; ils 
plantent le cacao et dir igent des exploitations forestières et 
d 'é levage. 

D a n s la Côte d ' O r , les plantat ions de cacao occupent la 
première place dans Péconomie de la colonie ; . mais on trouve 
aussi des ingénieurs et des contremaitres anglais d a n s les ex -
ploitations forestières et dans les mines d 'or et de manganèse . 

La Rhodes ie est un champ formidable pour 1'activité des 
ingénieurs agricoles, et, plus encore, d a n s la Rhodes ie du 
Nord, pour les ingénieurs des mines : II y a les mines d 'o r dont 
Pexploitation était déjà, à ce qu ' i l paraít, connue des Pheni -
c iens ; Pamiante, le chrome et la mica y sont produi ts en d 'é-
normes quan t i t é s ; les prospecteurs angla is y ont découvert 
aussi des d iamants et du plomb. 

I ls surveillent des exploitat ions forestières et des planta-
tions de coton, cacao et canne à sucre à Honduras , et de ta-
bac et de café à Jamaica. En Guyane, ils font des exploi ta t ions 
de oleagineux, de résine et, tout dernièrement, de riz, et diri-
gent des plantat ions de coton à Fiji-

Toutes ces richesses, éparpillées par toute la terre et qui 
ne demandent q u ' a être savamment cueillies et t ransformées, 
quelle matière première pour 1'activité des ingén ieur s ! Et nous 
ne voulons pas parler des g randes colonies comme le Canada , 
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TAustra l ie , la Nouvelle Zelande ou l 'Un ion Sud Africaine, déjà 
.arrivées à un haut degré de développement, grâce à un elffort 
dans lequel les ingénieurs et contremaítres ont eu une part 
des plus brillantes. 

II y a au Canada p lus de 40.000 milles de chemins de fer 
à vapeur et presque 2.000 de chemins de fer électr iqués; 1.600 
milles de canaux sont soigneusement entretenues pour la navi-
gation, 120 milles desquels sont des canaux art if icieis; il y a 
p lus de 50.000 milles de l ignes té légraphiques et, en 1923-24, 
il v avait déjà environ 950.000 téléphones, sur un réseau de 
presque 2.400.000 milles de longeur . 

D a n s la province de Ontário, la mise en profit des chutes 
du Niagara a permis 1'installation de 750.000 H P . et une nou-
velle installation de 250.000 H P . est déjà en construction. A Que-
bec, la forêt couvre une surface de 130.000 acres et 1'industrie 
de la pâte à papier qui en dérive, est três importante ; à New 
Brunswick on a commencè dé jà l 'exploitation des gisements 
de charbon, argent , plomb, cuivre, fer et manganèse, qui s 'y 
trouvent en de grandes quanti tès ; et les mines de la British 
Columbia, quoique leur exploitation soit encore au premier 
stage, ont déjà produit en 1921, presque 900.000 dollars-

En Austral ie il v a déjà prés de 27.000 milles de voie ferrée 
construites, et plus de 600 milles de tramways, la presque tota-
lité desquelles est électrique. Le 30 juin 1923 il v avait dans 
la Communauté de TAustral ie 172.000 voitures automobiles 
diverses. 

Le valeur totale de la production minière de New South 
.Wales, en 1923, a été de 14 millions de livres sterl ing, 1'indus-
trie minière employant cette année là, un total 27.767 ouvriers. 
Et dans cette même année, la puissance totale installée dans 
les usines de la province, était déjà de prés de 614.000 H P . 

A Victoria, en 1923, le nombre d 'us ines installées était 
de 7.096. 

A South Austral ia , la valeur totale de la manufacture a été, 
en 1923, de plus de 23 millions sterling. 

Les exploitations forestières à Queensland sont três impor-
tantes—leur production en 1923 est montée à une valeur de 
4 millions sterling, et les scieres employaient , à elles 
seules, plus de 4.000 ouvriers. 

Wes te rn Australia, dont la surface est plus g rande que la 
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•moitié de la Russ ie d 'Europe , possède des mines d 'or qui 
on t produit, en 1923, p lus de 500.000 oz., et des mines de plomb, 
cuivre, étain et charbon. 

A New Zealand on exploite en large échelle des mines de 
•charbon et, en plusieurs districts, il y a de l 'or, d 'al luvion 
ou dans le quartz, et son extraction consti tue une des princi-
pales industries locales. 

L ' U n i o n S u d Africaine, c'est dé jà Pagricul ture en grande 
échelle, mais ce sont surtout les diamants, l 'or, le charbon et, 
encore, 1'argent, l 'étain et le cuivre. En 1923, l 'Un ion a pro-
duit de l 'or d a n s une valeur de 34 millions de livres sterling 
aproximativement, et des d iamants d a n s la valeur de plus de 
6 millions ster l ing. Le manque de marchandises é t rangères a 
contribué énormement pour le développement de Pindustr ie lo-
cale—Parmi les nouvelles industries installées dernièrement 
dans la Colonie, f igurent les suivantes : fabrication de 1'alcool 
industriei, du carbure de calcium, du sulfate d ' ammonia , ma-
nufactures en cuivre, etc. 

La Colonia a déjà presque 11.000 milles chemins de fer et, 
dans ses ports oíi, en 1923, sont entrées prés de 4.400 bateaux, 
les services sont une merveille d 'organisa t ion. 

Les Indes Angla ises ont produit plus de 19 millions de ton-
nes de charbon en 1923 ; depuis, elle n ' a fait que augmenter . 

Le production du pétrole cru est montée de 19 millions de 
galons en 1897 à 299 millions en 1923. 

II y a aux Indes 48 millions de hectares de terrains irrigués. 

Le travail le p lus varié s 'of f re inépuisablement p a r t o u t : 
Des routes à percer et des voies ferrées à construire, dans des 
forêts vierges ou les lianes laissent à peine passer les rayons 
du solei l ; des arbres gigantesques, si g ros qui dix hommes 
peuvent quelquefois à peine leur embrasser le trone, et qu' i l 
faut arracher, couper, scier et t ransporter vers des marchés loin-
t a ins ; des traits de terrains, à perte de vue, off rant aux trac-
teurs, à la charrue et aux semences, leurs entrailles fécondes ; 
des métaux et des pierres precieuses qui dorment enfouies d a n s 
le sol, et qu'i l faut amener à la surface ; des usines à instal-
ler pour le traitement de tous ces produits, là ou il n ' y a que 
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la brousse et une population la plupart des fois presque au p re -
mier s tage de la civilisation. 

Tou t cela met devant les yeux une serie de problèmes les 
plus divers. L'activitè, tout débordante qu'elle soit, des èlèves 
des écoles d ' ingénieurs , y trouvera moyen de se déployer dans 
la vie large, libre et pleine d ' ini t iat ive que les colonies lui 
offrent . 

Parmi tous ces problèmes, ceux des t ransports et de la 
main d 'oeuvre occupent une place primordiale. 

Au Congo, par exemple, la main d 'oeuvre devenant p lus 
rare à mesure que le pays se développe, les coloniaux belges-
sont amenés à étudier constamment le moyen de la remplacer 
par des installations mécaniques. Les résultats obtenus sont 
déjà três intéressants. 

Ainsi nous voyons 1'Union Minière du H a u t Ka tanga , par 
exemple, apporter à ses installations de P a n d a des améliora-
t ions presque continuelles, et c 'est três curieux de voir le nom-
bre considérable d ' ind igènes que, de ce fait, ont été liberés, 
pouvant conséquemment être employés dans d 'au t res t ravaux. 

Les installations de P a n d a sont d ignes d 'ê t re vues. L 'us ine 
de concentration traite, en vingt quatre heures, 4.000 T. de 
minerais de cuivre. Tou t e s les operations de concentration, 
broyage et manutent ion, sont au jou rd ' hu i faites mécanique-
ment. 

On a liberé 300 indigènes par 1'adoption de wagons-tré-
mies de 28 T. et wagons-culbuteurs de 12 m3, à f re inage et 
culbuttage à air comprimé-

Les t ravaux d 'excavation sont faits au moyen de pelles à 
vapeur . U n e pelle de 2 m3 de capacité de godet extrait par 
jour 600 T. de minerais et steriles, et économise 250 a 300 in-
digènes. 

La Cie. possède 10 pelles en travail ; donc, une économie 
totale de 3.000 indigènes. 

Le transport des minerais se fait aussi automatiquement . 
Un convoyeur automat ique t ransporte par jour 3.500 T. à 
4.000 T. de minerais, et ne nécessite en tout que trois ou quatre 
surveillants noirs. Combien de main d 'oeuvre épargnée, rien 
que de ce fai t-ci! 

Dans les mines de d iamants que la Société Forestière et 
Minière du Congo, connue sous le nom de (fForminière», pos-
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sède dans le Kasai , on a déjà beaucoup fait dans le sens de 
mécaniser toute 1'exploitation. Et c 'est ainsi que les cribles bas-
culants primitifs pour le lavage et classement des graviers, rem-
placés ensuite par des bacs à secousses rudimentaires, ont étè 
substi tués par des «trommels» et des «pans», d 'abord manuels 
et, p lus tard, électriques. 

Le tr iage des diamants qui était manuel, va être fait par 
séparation électro-magnétique. 

L 'épuisement des mines, fait d ' a b o r d au moyen de pompes 
chinoises, après par des chalenges et des pompes à d ia f ragme, 
a ensuite étè fait par des pulsomètres à vapeur ; au jou rd ' hu i 
il est assuré au moyen de pompes centr i fuges électriques. 

En ce qui concerne le t ransport du gravier, comme on est 
loin des paniers en fibre adoptés il y a douze ans, t ransportés 
sur la tête des nègres et qui ne pouvaient contenir qu ' une di-
zaine de litres de g rav ie r ! On les a remplacés, d ' abord , par 
des écuelles en acier qui évitaient que les porteurs fussent 
éclaboussés des eaux argileuses qui s 'écoulaient des paniers ; 
plus tard, on a adoptè des caisses-civières dont le t ransport 
nécessitait deux hommes a peine, ce qui augmenta i t dé j à no-
tamment le rendement . 

On a encore épargné un homme en transportant les caisses-
civières sur chassis de brouettes- L 'adopt ion, en. 1921, des trans-
ports en wagonets d ' une capacité de 120 litres et des monte-
charges élevant les wagonets jusqu ' au dessus de la grille de 
chargement des apparei ls et les déversant au toma t iquemen t ; 
la suppression du transport à bras en rampes, le remplacant 
par des t ransports par courroies, ou remorque des wagone ts 
par cables t ra inants—ont permis de libérer plusieurs milliers 
de nègres jusqu 'a lo rs occupés à transporter des charges maxi-
raa de 15 ou 20 K e s chacune ! 

Si, de 1'industrie minière, l 'on passe à celle de la cul ture 
du coton, nous voyons que, pour égrener 1.000 T. de coton 
par mois, il faut , avec 1'égrenage à bras, 1.150 hommes ; no 
hommes sont suffisants pour l ' égrenage mécanique. 

C'est grâce à cette orientation que la Compagnie Coton-
nière Congolaise, par exemple, peut déjà traiter plusiers mil-
liers de tonnes de coton dans ses 24 usines d ' égrenage , et va 
encore installer, dans 1'année courante et la prochaine, 28 au-
tres usines dotées du materiel le plus moderne . 
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La Société Anonyme des Huileries du Congo Belge, dans 
laquelle est intéressée dans une large proport ion la célèbre 
firme de savonnerie «Lever Brothers», de Por t Sunl ight , cher-
che par tous les moyens à économiser de la main d 'oeuvre, 
par 1'introduction de mèthodes industrielles dans la fabrica-
tion et le t ransport de 1'huile de palmes et des noix palmistes. 
L 'óconomie realisée est \conslidérable. Quelques chiffres sont 
suff isants pour le démon t r e r : 

Tand i s que, par la* mèthode indigène, avec une extraction 
à 8 pour 100, pour la récolte des fruits, leur t ransport à 1'usine, 
la íabrication de l 'huile, et son t ransport aux dépôts, on avait 
besoin de 1.015 journées de travail par tonne d 'huile, avec les 
mèthodes industrielles ce nombre est réduit à 234, 1'extraction 
étant poussée à 18 pour 100. 

II y a dono una économie, par tonne d 'hui le , de 781 jour-
nées de travail . Pour les 12.418 tonnes que la Stè Ame. des 
Huiler ies du Congo belge a exportées 1'année dernière, cela 
représente une économie de 9.698.458 journées de travail, soit, 
sur la base de trois cents jours de travail par an, 32.328 tra-
vailleurs libérés. On a ainsi réduit la main d 'oeuvre de 77 
pour 100, tout en assurant l 'extraction d ' une quanti té d 'hui le 
de plus du double, pour la même quantité de frui ts . 

Les chiffres par tonne de noix palmiste sont aussi éloquents. 
Avec les mèthodes indigènes de concassage et tr iage à la main, 
la recolte et t ransport des noix, leur concassage et tr iage et 
le t ransport aux dépôts, nécessitent, par tonne, 265 journées 
de travail. Les mèthodes industrielles de concassage et triage 
mécanique ont permis de réduire ce chiffre à 117. Pour les 
54.607 tonnes exportées l ' année dernière, les methodes indus-
trielles adoptées représentent une économie de 8081.836 jour-
nées de travail, ou le travail de 26.940 indigènes pendant tout 
un an . 

La culture du riz commence a être três repandue dans la 
province occidentale du Congo. Le décorticage de 18.000 T. de 
riz brut , donnan t 12.000 T. de riz commercial, exige chaque 
année un travail continu de 12 a 15.000 femmes, pendant trois 
mois. Quelques installations mécaniques son dé jà en route pour 
le Congo . Pour montrer le réduction de main d 'oeuvre que 
cela va représenter, il suffit de dire qu ' une batteuse mécanique 
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peut parfai temente traiter 45 T. de riz par jour et ne nécessite 
q u ' u n personnel três réduit . 

En ce qui concerne le travail du" sol, 1'adoption de la ma-
chinerie s ' impose de p lus en plus. Pour labourer 2 hectares 
par jour à la houe, il fau t 200 hommes. A la charrue, 2 hom-
mes suffisent. D a n s le labeur par tracteur, un homme fait 
trois hectares par jour t rês fac i lement ; si l 'on adopte un trac-
teur executant le labourage et hersage combinés, un seul hom-
me fait facilement quatre hectares par jour . On n ' a p a s besoin 
de rien ajouter à l 'éloquence de ces chiffres . 

Le portage est certainement le plus g rand problème dans 
toutes les exploitations coloniales. Là, aussi, la parole sera 
aux ingénieurs. L 'ouver ture de routes par des procedés mo-
dernes, adoptant des pelles à vapeur pour 1'extraction et un sys-
teme bien organisé d 'évacuation des terres, permettra d'éviter 
les détours continueis des chemins indigènes et l 'adoption de 
moyens de t ransport perfectionnés et économiques. Si l 'ont 
tient compte qu ' i l faut quarante hommes pour t ransporter une 
tonne en un jour, on peut facilement s ' imaginer 1'énorme ab-
sorption de main d 'ceuvre que represente dans la colonie, rien 
que le portage de sa production-

Avant la construction du chemin de fer, un trafic de 2.000 T. 
sur la route des caravanes du Bas Congo, employait 1.200.000 
hommes-jours, soit 4.000 hommes permanents ; la durée du tra-
jei était de 25 jours et le prix était de 4 f rs . por T. kilométre. 

Au jou rd 'hu i , un trafic de 200.000 T. emploie 4.500 hommes ; 
la durée du trajet est de trois jours, et le tarif à la descente 
est de 0,15 f r s . par T. kilométre. Ce trafic nécessiterait, par 
les moyens de portage anciens, 120.ooo.oqo d 'hommes- jour , 
soit 400.000 hommes permanents . La construction du chemin 
de fer a donc amené une économie de main d'oeuvre de 395.000 
hommes. 

D a n s la même ordre d ' idées, le chemin de fer du K a t a n g a 
cherche par tous les moyens à ameliorer le rendement de la 
main d'oeuvre indigène- II y est arrivé déjà d ' u n e façon inté-
ressante. En 1914, le nombre total de T. transportées a été de 
366.595, correspondant à 42.904.987 T. km. Le nombre total 
d ' ind igènes employés a été de 1.150, correspondant à 3,13 indi-
gènes par 1.000 T. transportées. En 1914, le nombre de T. 
transportées est rnontée à 2.644.886, correspondant à 278.689.662 
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T. km. Le nombre total d ' ind igènes employés a été de 4.214, 
ce qui correspond à 1,59 indigènes par 1.000 T. transportées-
L 'économie realisée a donc été de 49 pour 100. 

II est interessant de donner quelques exemples d 'ameliora-
tion du rendement . Ainsi, tandis que le déchargement à main 
des wagons de 35 T . , occupait six hommes et exigeait 60 minu-
tes, le déchargement automatique du même wagon n 'occupe que 
deux hommes pendant 10 minutes. L 'économie realisée a donc 
été de 94 pour 100. D a n s le dépar tement Voies et Travaux , la 
mise en service de concasseurs de pierres à ballast à g r ande 
production a amené una économie considérable. Un homme 
produit en huit heures de travail 0,5 m3 de ballast. Un con-
casseur désservi par 10 hommes produit en huit heures 330 m 3 . 
L 'économie de main d'ceuvre réalissé est donc de 98 pour 100. 

En ce qui concerne le materiel, 1'administration du chemin 
de fer du K a t a n g a est arrivée par 1'emploi du frein à vide et 
1'augmentation de la puissance de ses locomotives, à des éco-
nomies intéressantes. Tand i s qu 'avec le frein à main, le nom-
bre d ' ind igènes nécessaire pour la conduite d 'un train était 
de 13, il est réduit à six, avec le frein à vide. L'écononiie est 
donc de 53 pour 100. 

La réduction de la main d'oeuvre répart ie par chaque mille 
tonnes brutes transportées, du fait de la remorque de t rains 
plus lourds rendue possible par l 'augmentat ion de la puissance 
des locomotives, a été de 47 pour 100. 

U n e économie de main d 'ceuvre importante a été aussi rea-
lisée par Pinstallation de machines outils perfectionnées dans 
les ateliers du chemin de fer . 

II est a s ignaler que la création d ' u n e école professionnelle 
dans chaque service a amené une amelioration três sensible du 
rendement des travailleurs, permettant d 'en réduire considéra-
blement le nombre. 

La construction, dans des condit ions économiques, d ' u n large 
réseau de routes, est un des problèmes des plus importants 
dans les colonies, et dont la résolution incombe aussi aux ingé-
nieurs. Ces routes doivent être construites d ' ap rès le trafic au-
quel elles sont destinées, une attention speciale devant être' 
apportée a la construction, pour qu'elle résiste aux pluies, que 
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•dans les régions intertropicales surtout sont déluviennes. Le 
travail de construction des routes est une corvée que les indi-
gènes habituellement regardent avec la plus grande reluctance. 
D 'au t re part , le mouvement de g randes masses de terre pour 
1'ouverture des routes demande une main d'oeuvre considéra-
ble, s'il est fait par des methodes primitives- Au Congo, Pem-
ploi d ' une machinerie moderne est déjà courant d a n s ces tra-
vaux. Ainsi, pour la t ransformation de la ligne de Matadi 
a Leopoldville, la Société Afr icaine de Construction est arri-
vée aux chi f f res su ivan t s : un g roupe de 44 nègres, travaillant 
un an (310 jours) par les moyens usuels, soit pelles, pioches, 
wagonne ts et voies Decauville, extrait d ' u n e tranchée environ 
24.500 m3 de terre. 

Le même nombre de nègres, avec pelles à vapeur, locomo-
tives, wagonnets et voies Decauville, extrait 93.000 m3, soit 
quatre fois plus. 

Pour extraire et évacuer 300 m3 de terre par jour sur un 
chantier sans pelles à vapeur, la Sociéeé Africaine de Cons-
truction nécessitait 50 wagonnets , 50 brouettes, 1.000 m. de 
voie, 100 pelles et 100 pioches. Le personnel était de 231 hom-
mes, dont 200 pour extraction, cha rge et t ransport des terres, 
20 pour 1'entretien des voies et 11 chefs d 'équipes . Sur un 
•chantier avec pelles à vapeur pour extraire et évacuer les mêmes 
300 m3 de terre par jour, la Société Africaine de Construction 
employe una pelle à vapeur, 2 locomotives, 30 wagonnets , 
1.600 m. de voie, un réservoir pour l 'al imentation de la ma-

•chine, une pompe et 500 m. de canalisation d ' eau . Le person-
nel indigène est le suivant : 3 machinistes, 3 chauffeurs, 4 serre-
freins pour les wagonnets, 2 hommes pour manoeuvrer la pom-
pe, 2 autres pour transport du bois de chauffage, 7 hommes 
pour la manoeuvre des wagons vides, 2 pour le remisage de la 
terre, 20 pour Pentretien des voies et décharge des terres et un 
chef d 'équipe, soit en tout 44 hommes. L 'économie est donc 
•de 81 pour 100. 

Le problème des t ransports au Congo préoccupe sérieuse-
ment, non seulement les Compagnies de t ranspor ts elles-mêmes, 
mais beaucoup d 'au t res entreprises, qui attachent à cette ques-
tion la plus grande importance en vue de Pécoulement facile 
de leurs productions. 

La «Forminière», par exemple, dont les t ranspor ts en 1918 
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étaient effectués par les moyens les plus primitifs, des cara 
vanes de porteurs faisant les 140 km. de trajet de Charlevill 
à Tchikapa et des piroges à pagayeurs quand le fleuve le per 
mettait, a obtenu une première réduction dans le prix des t rans 
por ts par 1'installation en 1921 de camions de trois tonnes, t ra inés 
par 18 à 20 boeufs. Ensui te les automobiles d ' u n e tonne sont ve-
nues ; en même temps, cette Societé a mis en service sur le Kas-
sai des remorqueurs à faible tirant, grâce auxquels il a été possi 
ble de remplacer, presque totalment, le transport par piroge 
La «Forminière» a au jou rd ' hu i un service de 42 petites camion-
nettes. Evidemment , tout cet outillage de transport mécanique 
nécessitait la création de routes bien conditionnées et 1'établis-
sement, pour le passage des fleuves, de ponts ou bacs trans-
porteurs-

De Charleville à Makimbi, le terrain étant sablonneux, il 
était impossible de t ransporter p lus de 800 k. par camionnette . 
On s ' imagine les pertes qui résultaient de ce fait lorsqu'i l s ' agis-
sait de t ransporter j u squ ' a 300 T. par mois sur un parcours 
de 100 km. La consommation en essence 'e t en lubrifiants, ainsi 
que 1'entretien des camionnettes, sont devenus tellement cou-
teux qu 'on a construit un chemin de fer entre ces deux points, 
le service y étant assuré par des locomotives brulant du bois. 

L ' anneè courante, la «Forminière», d a n s le but de réaliser des 
économies de main d'ceuvre, va employer le charbon de bois 
comme combustible, en remplacement du bois, et des moyens 
de chargement mécaniques. L 'économie qui en résultera est 
t rês grande . II suffit de dire que l 'emploi du charbon, permet-
tant de supprimer les coupes de bois, libérera pour d 'au t res 
occupations 2.600 indigènes. 

En outre, si l 'on compare le nombre d ' hommes nécessaires 
pour charger un tender et le temps pris a faire ce chargement , 
on voit que, au lieu de six hommes pour le bois, on n ' a besoin 
que de trois pour le charbon. Et le temps de chargement , que 
pour le bois est de 30 minutes, est reduit a 15 minutes avec le 
charbon. L 'économie de main d'oeuvre qui en resulte est de 
95 pour 100. 

En 1920, il n ' y avait presque pas de routes carrossables. 
Cinq anneés après, 1.200 km. de routes sont construits. 

D a n s les l ignes de la Régie, le chargement à main des trains 
a été remplacé par le chargement automatique, ce qui a permis 
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de réduire à quatre hommes les dix hommes qui composaient 
1'équipe d ' un t rain. Le matériel roulant vient d 'ê t re muni d 'un 
systeme d 'a t te lage automatique, dans le but de diminuer le per-
sonnel indigène dans la formation des trains. 

Encore, dans le même ordre d'idées, on va creer une cen-
trale hydroélectrique de 500 H P . qui rendra libres 400 coupeurs 
de bois et 80 chauffeurs et mécaniciens-

L ' U n i o n Minière procède progressivement à 1'équipement 
de chaudières au charbon pulverisé, ce qui va lui permettre 
de libérer 200 indigènes, travaillant actuellement aux chauffe-
r ies ; d'util iser les «fines» du charbonnage de la Luena, et de 
libérer plus de 700 indigènes travaillant actuellement aux cou-
pes de bois. 

La Societé des Huileries du Congo Belge envoie déjà les 
f rui ts des palmes à l 'usine par des moyens mécaniques : che-
min de fer ou bateau. Mais dans le but d 'économiser encore 
de la main d'oeuvre, les f rui ts sont envoyés en vracs, d 'oú 
une considérable économie d a n s le t ransport . II suffit de dire 
que sur le Chemin de Fer Matadi-Kinshaha, 1'introduction três 
prochaine du t ranspor ts en vracs par rails soulagera le chemin 
de fer du t ransport annuel de 36.000 fu t s de 500 1. chacun . 

On a fait des études comparatives três serieuses sur le prix 
de revient de la T. kilometrique par differents moyens de 
t r anspo r t : camions à essence, camions à gaz pauvre, chemin 
de fer à voies etroites, roadrails, etc., le tout dans le but de 
réduire au minimum les charges des t ransports et la quantité 
de main d 'ceuvre à employer. 

II serait facile de montrer, en peu de mots aussi, le travai! 
intensif que les f rançais et les hollandais exécutent dans leurs 
colonies et le rôle si important que leurs ingénieurs ont dans 
cette oeuvre. 

Mais i l nous semble que la thèse que nous nous sommes 
proposés de présenter est largement demontrée déjà. 

Pour un p a y s comme le nôtre, d ' u n e populat ion métropoli-
taine de 6 a 7 millions à peine, et dont, conséquemment , les 
ressources en hommes son três limitées, avec un empire qui 
fait du Por tugal la troixième puissance coloniale, et ou le pro-
blème de la main d'oeuvre se présente déjà en plusieurs cir-
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c o n s t a n c e s , i l e s t é v i d e n t q u ' i l n o u s f a u t i n d u s t r i a l i s e r d e p l u s 

e n p l u s , e t l e p l u s v i t e p o s s i b l e , 1 ' e x p l o i t a t i o n d u s o l e t s o u s - s o l 

d e n o s c o l o n i e s , d e f a ç o n à l a r e n d r e p l u s r a p i d e , p l u s f a c i l e 

e t m e i l l e u r m a r c h é . 

D e n o u v e a u l a l u t t e s e p r e p a r e , e t s a v i o l e n c e d é p a s s e r a c e r -

t a i n e m e n t , d e b e a u c o u p , c e l l e d e l a g u e r r e d ' o ú l e m o n d e v i e n t 

à p e i n e d e s o r t i r . 

I I f a u t q u e n o u s s o y o n s p r e p a r e s . L a v i c t o i r e a p p a r t i e n d r a 

à c e u x q u i s a u r o n t l ' ê t r e . A v e c o u s a n s g u e r r e , l e s p e u p l e s 

a r r i e r é s s o n t d e s t i n é s à s u c c o m b e r l e s u n s a p r è s l e s a u t r e s . 

L e s c o l o n i e s p o r t u g a i s e s s o n t t o u t e s s u s c e p t i b l e s d ' u n l a r g e 

a v e n i r . 

L ' i n d u s t r i e d e s c o n s e r v e s d e p o i s s o n s , p a r e x e m p l e , p o u r r a i t 

p r e n d r e d a n s n o s c o l o n i e s d e A n g o l a e t C a p V e r t u n e n o r m e 

d é v e l o p p e m e n t . L a m e r , t r ê s p o i s s o n n e u s e , n e m a n q u e r a i t p a s 

a v e c l a m a t i è r e p r e m i è r e l a p l u s v a r i é e . C e t t e i n d u s t r i e e s t t o u t 

à f a i t à P é t a t e m b r y o n n a i r e , l e s p e c h e u r s s e l i m i t a n t à p r é -

p a r e r , a s s e z m a l d ' a i l l e u r s , d u p o i s s o n p o u r v e n d r e a u x i n d i -

g è n e s . C e t t e p r e p a r a t i o n e s t s i i m p a r f a i t e q u e t o u t e s l e s c o m -

p a g n i e s c o l o n i a l e s s a v e n t b i e n q u ' i l n ' y a p a s u n s e u l c h a r g e -

m e n t d o n t o n n e s o i t p a s f o r c e d ' i n u t i l i s e r u n e b o n n e p a r t i e -

U n e p r é p a r a t i o n s o i g n é e a u g m e n t e r a i t c o n s i d é r a b l e m e n t l e v a -

l e u r d e l a m a r c h a n d i s e . 

A n g o l a , S . T h o m è , l e C o n g o b e l g e , l a G u i n é e , P A f r i q u e 

o c c i d e n t a l e f r a n ç a i s e , l a S i e r r e L e o n e , l a C ô t e d ' O r e t P A f r i -

q u e d u S u d c o n s t i t u e r a i e n t d e s m a r c h e s d e p r e m i e r o r d r e p o u r 

c e t t e i n d u s t r i e . M a i s i l f a u d r a i t q u ' e l l e f u t o r g a n i s é e s o u s u n e 

o r i e n t a t i o n s c i e n t i f i q u e q u i l u i a c o m p l e m e n t m a n q u e j u s q u ' à 

p r é s e n t . 

L a G u i n é e e s t , e l l e t o u t e , d ' u n e r i c h e s s e a g r i c o l e r e m a r q u a -

b l e . S e r v i e p a r u n r é s e a u f l u v i a l e e t m a r i t i m e t r ê s d é v e l o p p è , 

l e s t r a n s p o r t s y s o n t c o m p l é t e m e n t a s s u r é s d e l a f a ç o n l a p l u s 

é c . o n o m i q u e . L e s t e r r a i n s d ' h u m u s y a b o n d e n t ; 1 ' e a u p o t a b l e 

n e m a n q u e n u l l e p a r t ; p a r t o u t , l e s p a l m i e r s ( E l l o c i s G u i n e n -

s i s ) p a r m i l l i o n s . S i 1 ' o n t i e n t e n c o n s i d é r a t i o n q u e l a p r o d u c -

t i o n a n n u e l l e d e c h a q u e p a l m i e r e s t d e e n v i r o n 4 k . d ' h u i l e 

e t 8 k . d e c o c o , o n p e u t b i e n é v a l u e r P é n o r m e r i c h e s s e q u e 

c e l a r e p r é s e n t e . 
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Q u e f a u d r a i t - i l a l o r s ? D e s c a p i t a u x , e t p l u s e n c o r e u n e 

- o r i e n t a t i o n s c i e n t i f i q u e d a n s l e s e x p l o i t a t i o n s . C ' e s t l e r ô l e d e s 

i n g é n i e u r s . E t t o u t l e t r a v a i l q u i s o i t e n t r e p r i s s a n s u n e f o r t e 

p r é p a r a t i o n t e c h n i q u e , n e r e p r é s e n t e q u ' u r t e p e r t e d e t e m p s , 

d ' a r g e n t e t d ' o p p o r t u n i t é . 

I I f a u t q u e n o u s , l e s p o r t u g a i s , n o u s n o u s m e t t i o n s b i e n 

• d a n s l a t é t e q u e c e t t e p r é p a r a t i o n t e c h n i q u e a é t é l a p r i n c i p a l e 

r a i s o n d e s s u c c é s c o l o n i a u x d ' a u t r e s p a y s , e t d e s n o t r e s a u s s i , 

d ' a i l l e u r s . 

S . T h o m è e n e s t b i e n l a p r e u v e . S e s i n s t a l a t i o n s s o n m o d e -

l a i r e s . E t t o u t l e m o n d e c o n n a i t l a h a u t e c o t a t i o n d u c a c a o d e 

S . T h o m è s u r l e s m a r c h é s e u r o p é e n s . 

A n g o l a , d o n t o n a t a n t p a r l é d e r n i è r e m e n t , e t s i s o u v e n t , 

d ' a i l l e u r s , a v e c u n e s i g r a n d e i n j u s t i c e , e s t u n e d e s p l u s r i c h e s 

c o n t r é e s d u m o n d e . S a g r a n d e d i v e r s i t é d e c l i m a t s , s u i v a n t l e s 

l a t i t u d e s e t a u s s i l e s a l t i t u d e s , p e r m e t l e s c u l t u r e s l e s p l u s 

v a r i é e s , d e p u i s l e s c u l t u r e s t r o p i c a l e s s u r l a r i v e g a ú c h e d u 

C o n g o e t à 1 ' e n c l a v e d e C a b i n d a , j u s q u ' a u x f r u i t s d ' E u r o p e 

à M o s s a m e d e s -

L e b l é t r o u v e , d a n s l e s v a s t e s t e r r a i n s d e s p l a t e a u x , u n 

« h a m p m a g n i f i q u e ; l e c o t o n v i t a d m i r a b l e m e n t à M a l a n g e . L e 

t a b a c , n ' a t t e n d q u ' u n e o r i e n t a t i o n s c i e n t i f i q u e d a n s s a c u l t u r a . 

L e s p a l m i e r s l a i s s e n t e n p l u s i e u r s e n d r o i t s p o u r r i r p a r t e r r e 

l e u r s f r u i t s s i r i c h e s , p a r m a n q u e d ' u s i n e s d ' é x t r a c t i o n d e l ' h u i l e 

d e p a l m e e t d e c o c o n o t e . P a r t o u t , d e s p l a i n e s i m m e n s e s , d e s 

f o r ê t s r i c h e s e n b o i s l e s p l u s v a r i é s , q u i n ' a t t e n d e n t q u ' à ê t r e 

e x p l o i t é e s . 

A n g o l a p o s s è d e d é j à p l u s i e u r s m i l l i e r s d e k i l o m é t r e s d e r o u -

t e s c a r r o s s a b l e s . M a i s c o m b i e n d e m i l l i e r s d ' a u t r e s à c o n s t r u i r e 

e n c o r e ! 

D a n s l e M a y o m b e p o r t u g a i s o n t r o u v e d e s f o r ê t s v i e r g e s 

o u l e s b o i s l e s p l u s c o u t e u x a b o n d e n t ; i l s a u r a i e n t s u r l e s 

m a r c h é s d ' E u r o p e u n d é b o u c h é t r ê s r é m u n é r a t e u r . M a i s i l f a u t 

o u v r i r l e s r o u t e s , i l f a u t a r r a c h e r l e s a r b r e s , i l f a u t l e s s c i e r , 

i l f a u t l e s t r a n s p o r t e r . 

L e s t r a n s p o r t s n e s o n t p a s c o u t e u x , é t a n t d o n n é l e r é s e a u 

f l u v i a l e q u i s e r t l a r e g i o n d e C a b i n d a ; m o n t e r u n e s c i e r i e , 

m ê m e e n p l e i n e b r o u s s e , c e n e s e r a i t p a s d i f f i c i l e ; d e s c a p i -

t a u x , i l s n ' a u r a i e n t p a s b e s s o i n d ' ê t r e t r ê s g r a n d s p o u r m o n t e r 

u n e e x p l o i t a t i o n f o r ê s t i è r e . C e . q u i m a n q u e , c e q u i a p r e s q u e 
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t o u j o u r s m a n q u e j u s q u ' à p r é s e n t , c ' e s t l a p r é p a r a t i o n t e c h n i -

q u e d e c e u x q u i v e u l e n t P e n t r e p r e n d r e . 

C e n ' e s t p a s f a c i l e d ' ê t r e u n b o n i n g é n i e u r f o r ê s t i e r . U n e 

r o u t e à c o n s t r u i r e c ' e s t t o u t e u n e s e r i e d e p r o b l è m e s q u ' i l f a u t 

r e s o u d r e p o u r q u e l e s t r a n s p o r t s p a r c e t t e r o u t e s o i e n t l e s p l u s -

f a c i l e s e t l e s m o i n s c o u t e u x p o s s i b l e . A r r a c h e r u n a r b r e ? I I 

f a u t s a v o i r l e f a i r e p o u r q u e l e t r a v a i l s o i t r a p i d e e t b i e n t e r -

m i n e . C e n ' e s t p a s u n e c h o s e q u e t o u t l e m o n d e s a c h e f a i r e 

a p r i o r i . L a p r e u v e e n e s t q u e l e G o u v e r n e m e n t b e l g e a o u v e r t , 

i l y a b i e n p e u d e t e m p s , u n c o n c o u r s , a v e c p r i m e s , p o u r l e 

c o n s t r u c t e u r q u i p r é s e n t a t u n m e i l l e u r a p p a r e i l p o u r a r r a c h e r 

l e s a r b r e s a u C o n g o . D a n s t o u t e s l e s e x p l o i t a t i o n s , q u e l q u e 

s o i t l e u r b u t , s o l o u s o u s - s o l , l e d é f r i c h a g e d u t e r r a i n e s t 

e s s e n t i e l . 

A n g o l a p e u t p r o d u i r e d ' é n o r m e s q u a n t i t é s d e c a n n e à s u c r e , 

d e m a i s , d e A b r e s , d e c a f é e t d e c a u t c h o u c . L e s c u l t u r e s d u t h é , 

d u l i n e t d u c a c a o y s e m b l e n t p o s s i b l e s a u s s i e n c e r t a i n e s r é -

g i o n s . 

L e s r i c h e s s e s d u s o u s - s o l s o n t é n o r m e s , à c e q u ' i l p a r a i t -

O n e x p l o i t e d é j à l e s d i a m a n t s ; o n v a e x p l o i t e r l e c u i v r e e t 

l e c h a r b o n ; e t l e p é t r o l e , p o u r l e q u e l o n p r o c è d e à d e s e r i e u -

s e s r e c h e r c h e s , s e m b l e p o u v o i r d e v e n i r u n e d e s p l u s i n t é r e s s a n -

t e s p o s s i b i l i t é s d e l a c o l o n i e . 

L ' é l e v a g e d u b é t a i l , s c i e n t i f i q u e m e n t o r g a n i s é , p e u t f a i r e 

d e 1 ' A n g o l a l e f o u r n i s s e u r d e t o u t e l a S o u t h A f r i q u e , d u C o n g o 

e t m ê m e d u P o r t u g a l . 

L e s r e s s o u r c e s a g r i c o l e s e t m i n i è r e s d e M o ç a m b i q u e s o n t 

u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u e s . S u r l e s r i v e s d u Z a m b e z e , d u P u n -

g u e e t d u B u z i a u c e n t r e d e l a c o l o n i e , à I n h a m b a n e , G a z a 

e t L o u r e n ç o M a r q u e s a u s u d , e t à A n g o c h e , M o ç a m b i q u e e t 

N y a s s a a u n o r d , d e s c e n t a i n e s d e m i l l i e r s d ' h e c t a r e s s o n t d é j à -

e n p l e i n e e x p l o i t a t i o n ; d a n s l e d i s t r i c t d e L o u r e n ç o M a r q u e s , 

u n e g r a n d e e n t r e p r i s e s u c r i è r e a é t é c r é e p a r l e s m ê m e s q u e 

q u e l q u e s a n n é e s a v a n t a v a i e n t c o n s t i t u é l a I n h a m b a n e S u g a r 

E s t a t e s , d a n s l e d i s t r i c t d e I n h a m b a n e ; q u a t r e a u t r e s g r a n d e s -

f a b r i q u e s s o n t e x p l o i t é e s p a r l a S e n a S u g a r F a c t o r y e t p a r l a 

C o m p a g n i e d u B u z i , s u r l e s b o r d s d u B u z i e t d u Z a m b e z e . . 

L ' é l e v a g e d u b é t a i l e s t f a i t e n g r a n d e é c h e l l e , s u r t o u t p a r l e s -

C o m p a g n i e s d e M o z a m b i q u e e t d e Z a m b e z i a ; l e s p l a n t a t i o n s -

d e s i z a l d e c e s d e u x C o m p a g n i e s e t c e l l e d e l a C o m p a g n i e d u 
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B o r ô r e t d e l a S o c i e t é d u L u g e l a g r a n d i s s e n t t o u s l e s a n s ' r 

l a C o m p a g n i e d u B o r ô r p o s s è d e p l u s d ' u n m i l l i o n d e c o c o t i e r s -

d a n s u n e d e s e s p l a n t a t i o n s , l a p l u s g r a n d e d u m o n d e ; l e s . 

p l a n t a t i o n s d e t a b a c , c o t o n e t s i z a l d e l a C o m p a g n i e Z a m b e z i a 

o c c u p e n t p l u s i e u r s c e n t a i n e s d ' h e c t a r e s ; l a r e g i o n d ' A n g o c h e , 

d o n t l ' e x p l o i t a t i o n o n p e u t d i r e ê t r e e n c o r e à s o n p r e m i e r s t a g e , 

s e m b l e o f f r i r d e t r ê s i n t é r e s s a n t e s p e r s p e c t i v e s ; P o r t o A m é l i a , 

d a n s l e s t e r r i t o i r e s d e l a C o m p a g n i e d u N y a s s a , e s t u n d e s . 

m e i l l e u r s p o r t s d e 1 ' A f r i q u e o r i e n t a l e , q u e l q u e c h o s e c o m m e 

c e l u i d e L o b i t o p o u r l a c ô t e o c c i d e n t a l e a f r i c a i n e ; i l s e m b l e 

a v o i r d u p é t r o l e d a n s l a p l a i n e d e I n h a n g e l a , d a n s l e d i s t r i c t 

d e I n h a m b a n e ; l e s o l e a g i n e u x s o n t u n e d e s g r a n d e s r i c h e s s e s -

d e l a c o l o n i e , e t l e u r e x p l o i t a t i o n e s t t r ê s l o i n e n c o r e d ' a t t e i n -

d r e l e d é v e l o p p e m e n t d o n t e l l e e s t s u s c e p t i b l e ; i l y a d e s g i s e -

m e n t s m i n i e r s t r ê s i m p o r t a n t s d a n s l e s t e r r i t o i r e s d e s C o m p a -

g n i e s d e Z a m b e z i a , d e M o ç a m b i q u e e t d e N y a s s a . 

A v e c l a í e c o n d i t é d e s o n s o l , l e s p o s s i b i l i t é s d e s o n s o u s - s o l 

e t l e s p o r t s q u ' e l l e p o s s è d e , p a r m i l e s q u e l s L o u r e n ç o M a r q u e s 

( D e l a g o a B a y ) , o c c u p e u n e p l a c e s i i m p o r t a n t d a n s l ' é c o n o m i e 

d e 1 ' U n i o n S u d A f r i c a i n e , M o ç a m b i q u e e s t d e s t i n é à u n l a r g e 

e t p r o s p è r e a v e n i r . 

T i m o r , n o t r e p e t i t e c o l o n i e d e 1 ' O c e a n i e , e s t a u s s i t r ê s i n t é -

r e s s a n t e . L e c a f é , l e s p a l m i e r s , l e r i z , l e c o t o n , l e t a b a c e t l a 

c a n n e à s u c r e , s o n t l e s c u l t u r e s p r i n c i p a l e s . O n p r o c è d e à d e s 

e s s a i s d e p l a n t a t i o n s d e c a c a o e t à 1 ' é l e v a g e d u b é t a i l . 

Q u e d e t r a v a i l à f a i r e e n c o r e d a n s t o u t e s c e s c o l o n i e s , o i i 

P o n p e u t d i r e q u e l a b e s o g n e n ' e s t q u e é b a u c h é e à p e i n e ! 

O n a b e a u c o u p f a i t d é j à , i l e s t v r a i . M a i s i l e s t b i e n t r i s t e 

d e c o n s t a t e r q u e p r e s q u e t o u t e s l e s g r a n d e s e n t r e p r i s e s s o n t d i -

r i g é e s p a r d e s t e c h n i c i e n s é t r a n g e r s ! I I e s b i e n r a r e d e r e n c o n -

t r e r u n i n g é n i e u r p o r t u g a i s à l a t ê t e d ' u n e e n t r e p r i s e c o l o n i a l e 

d a n s l e s c o l o n i e s . . . p o r t u g a i s e s . M a n q u e d e p a t r i o t i s m e ? N o n . 

A c e u x q u i t r a v a i l l e n t a u x c o l o n i e s , y r i s q u a n t t o u s l e s j o u r s -

l e u r v i e e t l e u r s c a p i t a u x , o n n e p o u r r a j a m a i s l e u r f a i r e u n e 

t e l l e a c u s a t i o n . L a r a i s o n e s t u n i q u e m e n t d a n s l e m a n q u e d e 

p e r s o n n e l t e c h n i q u e p o r t u g a i s q u i v e u i l l e s e d é d i e r a u x e x p l o i -

t a t i o n s d a n s l e s c o l o n i e s . 

L ' é d u c a t i o n coloniale d e s i n g é n i e u r s n ' e x i s t e p a s e n c o r e 

c h e z n o u s . 
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N o u s n e s a v o n s p a s c e q u i s e p a s s e d a n s l e s c o l o n i e s e s p a g n o -

l e s c a r l e p e u d e t e m p s d o n t n o u s a v o n s p u d i s p o s e r n ' a p a s 

é l é s u f f i s a n t p o u r o b t e n i r d e s r e n s e i g n e m e n t s à c e s u j e t . M a i s 

q u e l l e q u e s o i t l a s i t u a t i o n p o u r l e s c o l o n i e s e s p a g n o l e s , l e 

m o n d e e s t s i g r a n d e t o n y a t a n t à f a i r e , q u e p a r t o u t o u u n e 

a c t i v i t é c o n s c i e n t e e t i l l u s t r é e s e p r e s e n t e , e l l e s e r a b i e n a c c u e i l -

l i e . L e s i n g é n i e u r s e s p a g n o l s , é l e c t r i c i e n s , a g r i c o l e s , f o r ê s t i e r s , 

m i n i e r s , o u d e s p o n t s e t c h a u s s é e s , p o u r r o n t t r o u v e r t o u j o u r s 

d a n s l e s c o l o n i e s e s p a g n o l e s o u d ' u n a u t r e p a y s , u n d é b o u c h è 

p r e s q u e s a n s l i m i t e s . L a p l a c e q u e l e s i n g é n i e u r s e t c o n t r e -

m a i t r e s a n g l a i s o n t c o n q u e r i e d a n s l e m o n d e e n t i e r n e p r o v i e n t 

q u e d e l e u r p r é p a r a t i o n e s p e c i a l e m e n t d i r i g é e v e r s l e s e x p l o i t a -

t i o n s c o l o n i a l e s . 

Q u e l c h a m p m a g n i f i q u e p o u r 1 ' a c t i v i t é d e 1 ' i n g é n i e u r ! 

M o n t a g e d ' u s i n e s d e t r a n s f o r m a t i o n d e s p r o d u i t s l e s p l u s v a 

- r i é s ; i n s t a l a t i o n s é l e c t r i q u e s , c e n t r a l e s , l i g n e s d e t r a n s p o r t e t 

d i s t r i b u t i o n , e t c - , ; t r a n s p o r t s f l u v i a u x d a n s l e s c o n d i t i o n s l e s 

p l u s d i v e r s e s ; c o n s t r u c t i o n d e r o u t e s , d e p o n t s , d e m a g a s i n s , 

d e m a i s o n s , e t c . ; e x p l o i t a t i o n s a g r i c o l e s , f o r e s t i è r e s e t m i -

n i è r e s . Q u e l v a s t e c h a m p p o u r t o u t e s l e s b r a n c h e s d e l a s c i e n c e 

d ' i n g é n i e u r ! 

L e t r a v a i l n e m a n q u e r a p a s ; t r a v a i l i n t e n s i f , p o u r l e q u e l 

t o u t e s l e s h e u r e s d e l a v i e s u f f i r o n t à p e i n e . T o u s l e s j o u r s d e 

n o u v e a u x p r o b l è m e s s e p r é s e n t e n t d a n s c e s p a y s , o u l a n a t u r e 

a é t é s i p r o d i g u e à o f f r i r à l ' h u m a n i t é d e s r i c h e s s e s i n o u i e s . 

S e u l e 1 ' a p p l i c a t i o n p r o g r e s s i v e d e l a s c i e n c e p e u t r é a l i s e r 

c e t t e o e u v r e g i g a n t e s q u e . T o u t y e s t à f a i r e e t c e u x q u i , s a n s 

p e u r d e 1 ' a v e n i r e t e n c o n n a i s a n c e d e c a u s e , s e m e t t e n t b r a v e -

m e n t à l a b e s o g n e , s o n t s u r s d e r é u s s i r . 

C e g r a n d e s p r i t d e n o s j o u r s , F o r d , d o n t 1 ' e x e m p l e a u t r a -

v a i l e s t d e s p l u s b r i l l a n t s , d i t , d a n s u n l i v r e à p r o p o s d e s o n 

o e u v r e , q u e l q u e s m ô t s q u ' i l s e r a i t b i e n u t i l e d ' a f f i c h e r d a n s 

t o u t e s l e s é c o l e s : 

1. Quand on a peur dei 1'avenir, quand on craint un échec, 
on limite ses éfforts. Un échec n'est que Voccasion de renou-
veler une tentative avec plus de sagesse. II n'y a pas de honte 
.dans un échec honorables. La honte c'est d'avoir peur d'échouer. 

2. Regarder toujours devant soi, penser sans cesse à de 
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nouvelles tentatives, cela crée un état d'esprit qui rend toutes 
chosses possibles. 

3. Les emplois ne manqueront jamais pour les hommes 
capables. Un homme de valeur est celui qui est capable de 
realiser. 

J ' a i m e r a i s b i e n v o i r c e s p a r o l e s e t l e s i d é e s q u ' e l l e s r e p r é -

s e n t , g r a v é e s b i e n p r o f o n d e m e n t d a n s l e s c e r v e a u x e t d a n s l e s -

c o e u r s d e t o u s l e s e l e v e s d e n o s é c o l e s p o u r l e u r d o n n e r l a c o n -

f i a n c e e n e u x - m ê m e s , l a f o i d a n s 1 ' a v e n i r , l e n e r f e t l a r é s i s t a n c e , 

q u i s o n t l e s c o n d i t i o n s i n d i s p e n s a b l e s d u s u c c è s d a n s l a v i e . 

L a s c i e n c e a e n c o r e b e a u c o u p à f a i r e d a n s c e t e r r a i n . T o u s 

l e s j o u r s o n d é c o u v r e d e n o u v e l l e s m a t i è r e s p r e m i è r e s d o n t i l 

f a u t c h e r c h e r e t p e r f e c t i o n n e r l ' u t i l i s a t i o n ; d e n o u v e a u x p r o -

b l è m e s d e m é c a n i q u e s u r g i s s e m ; d e n o u v e l l e s a p p l i c a t i o n s p r a -

t i q u e s d e l a s i c e n c e , à P é t u d e d e s q u e l l e s l e s i n g é n i e u r s d e t o u -

t e s l e s b r a n c h e s s o n t a p p e l é s -

V O E U X P R O P O S E S 

L ' e x p l o i t a t i o n d e s p a y s c o l o n i a u x o c c u p a n t u n e p l a c e c h a -

q u e j o u r p l u s i m p o r t a n t e d a n s l ' é c o n o m i e m o n d i a l e , n o u s a v o n s 

1 ' h o n n e u r d e v o u s p r o p o s e r d ' a p p r o u v e r l e s v o e u x s u i v a n t s : 

1 . Q u e , d a n s l e s f u t u r s C o n g r è s c o n j o i n t s d e s ' A s s o c i a -

t i o n s E s p a g n o l e e t P o r t u g a i s e p o u r l e P r o g r è s d e s S c i e n c e s , u n e 

s e c t i o n s o i t e s p e c i a l e m e n t d e d i é e a u x t r a v a u x d a n s l e s c o l o n i e s . 

D e s m e m o i r e s d e v r o n t ê t r e p r e s e n t é s s u r d e s u t i l i s a t i o n s n o u -

v e l l e s d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s c o l o n i a l e s , a m e l i o r a t i o n s i n t r o d u i -

t e s o u à i n t r o d u i r e d a n s l e u r t r a i t e m e n t a c t u e i , e t c . 

2 . Q u e , s o i t d a n s l e s é c o l e s t e c h n i q u e s é l e m e n t a i r e s , s o i t 

d a n s l e s é c o l e s t e c h n i q u e s s u p e r i e u r e s , u n e a t t e n t i o n s p e c i a l e 

s o i t d o n n é e à 1 ' a p p l i c a t i o n , d a n s l e s c o l o n i e s , d e t o u t e s l e s 

c o n n a i s a n c e s y e n s e i g n é e s , e t c e l a p o u r t o u t e s l e s b r a n c h e s d e 

l a s c i e n c e d e 1 ' i n g é n i e u r , i n d u s t r i è l l e , m i n i è r e , f o r e s t i è r e e t 

a g r i c o l e . 

A c e t e f f e t , l e s p r o f e s s e u r s d é d i e r o n t c h a q u e a n n é e u n c e r -

t a i n n o m b r e d e l e ç o n s à P é t u d e d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s d ' o r i -

g i n e c o l o n i a l e e t l e u r t r a n s f o r m a t i o n . 

L e s p r o f e s s e u r s c h e r c h e r o n t à e x e m p l i f i e r l a m a t i è r e e n s e i -

g n é e p a r d e s v i s i t e s : a ) A d e s j a r d i n s c o l o n i a u x , o u l e s e l e v e s -
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p u i s s e n t a p p r e n d r é à c o n n a i t r e l e s r i c h e s s e s f o r e s t i è r e s e t a g r i -

c o l e s d e s c o l o n i e s ; b ) A d e s m u s é e s d e m i n e r a l o g i e o u l e s m i -

n e r a i s d e s c o n t r é e s é x o t i q u e s o c c u p e n t d é j à u n e s i g r a n d e p l a c e ; 

c ) A d e s u s i n e s d e t r a n s f o r m a t i o n d e s p r o d u i t s c o l o n i a u x , p o u r 

d o n n e r a u x é l e v e s l a n o t i o n d e 1 ' u t i l i t é p r a t i q u e d e s m a t i è r e s 

e n s e i g n é e s , e t c . 

L e s p r o j e c t i o n s c i n é m a t o g r a p h i q u e s a u r o n t u n e p l a c e i m -

p o r t a n t e d a n s c e t e n s e i g n e m e n t . 

A c e p r o p o s , i l e s t p e u t ê t r e u t i l e d e s i g n a l e r q u e l e s c o l o -

n i e s a n g l a i s e s u s e n t l e s f i l m s c o m m e u n d e s m o y e n s l e s p l u s 

p u i s s a n t s d e l e u r p r o p a g a n d e . L e G o u v e r n e m e n t d e l ' A u s t r a -

l i e , p a r e x e m p l e , o f f r e g r a t u i t e m e n t a u p u b l i c t o u s l e s a p r è s -

m i d i d e s s é a n c e s t r ê s i n t é r e s s a n t e s d a n s s a m a g n i f i q u e i n s -

i a l l a t i o n d e A u s t r a l i a H o u s e , s u r l e S t r a n d , à L o n d r e s . 

E t u n e i m p o r t a n t e e x p e d i t i o n c i n e m a t o g r a p h i q u e , a v e c l e 

• c o n c o u r s d u M i n i s t è r e d e s C o l o n i e s e t d e s a u t o r i t é s l o c a l e s , s e 

d i r i g e r a s o u s p e u v e r s l e C o n g o B e l g e . 

E l i e y r é a l i s e r a u n e s é r i e d e f i l m s , d o n t l e p r e m i e r s e r a l a 

r e c o n s t i t u t i o n d e 1 ' e x p l o r a t i o n f a i t p a r S t a n l e y , e n 1 8 7 5 . C e f i l m 

s e r á p r é s e n t é a 1 ' o c c a s i o n d u 4 0 e a n n i v e r s a i r e d e l a f o n d a t i o n 

d e 1 ' É t a t I n d e p e n d a n t d u C o n g o , e t l e s m e i l l e u r s a r t i s t e s d u 

C i n e s o n t a p p e l é s à y « t o u r n e r » l e s p r i n c i p a u x r ô l e s . 

O n c r é e a i n s i d a n s l e p e u p l e b e l g e l e « s e n t i m e n t c o l o n i a l » , 

s a n s l e q u e l i n n ' y a p a s , i l n e p e u t p a s a v o i r , d e « p a y s c o l o -

n i a u x » . 

3 . I I s e r a i t à s o u h a i t e r q u e l ' o n f a c i l i t a t a u x i m e i l l e u r s 

é l e v e s d e s é c o l e s t e c h n i q u e s é l e m e n t a i r e s e t s u p e r i e u r e s , l a v i -

s i t e , p e n d a n t l a p e r i o d e s c o l a i r e , e t a c c o m p a g n é s d e l e u r s p r o -

f e s s e u r s , d ' u n e c o l o n i e , t o u t a u m o i n s . L e g o u t p o u r l e s e n t r e -

p r i s e s c o l o n i a l e s s e d é v e l o p e r a i t a i n s i p l u s f a c i l e m e n t . 

P o u r l e s p r o f e s s e u r s a u s s i , c e s v i s i t e s s e r a i e n t t r ê s u t i l e s . 

T o u t c e l a , q u ' i l s ' a g i s s e d e s i m p l e s o u v r i e r s o u d e f u t u r s 

d i r e c t e u r s d e g r a n d e s e n t r e p r i s e s , s e r v i r a p o u r l e u r m o n t r e r 

1 ' o e u v r e g i g a n t e s q u e q u e 1 ' h u m a n i t é a e n c o r e à r e a l i s e r , e t 

q u ' u n s e u l m o y e n e x i s t e p o u r l a m e n e r à b o u t : l e t r a v a i l ; u n 

t r a v a i l p e r s é v é r a n t , i n t e l l i g e n t e t h o n n ê t e . 

C a r , s ' i l e s t v r a i , c o m m e d i t P a s t e u r , q u e , d e t o u s l e s p e u -
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p i e s , l e s p l u s g r a n d s s e r o n t t o u j o u r s c e u x q u i s e d i s t i n g u e r o n t 

l e p l u s p a r l ' i n t e l l i g e n c e e t l a p e n s é e , i l e s t v r a i a u s s i q u e 

1 ' a v a n t a g e r e s t e r a â c e u x q u i s a u r o n t , a v e c u n e p l u s p a r f a i c e 

c o n n a i s s a n c e d e s s e c r e t s d e l a s c i e n c e , e n r é a l i s e r p l u s h e u r e u -

s e m e n t l e s a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s -

M a i , 1 9 2 5 . 





A M A T E M Á T I C A EM P O R T U G A L 
NO P R I N C I P I O DO SÉCULO XIX (,) 

POR 

L . W O O D H O U S E 

PROFESSOR DA UNIVERSIDADE DO PORTO 

(Sesión dei 15 de junio de 1925.) 

M E U S SENHORES : 

N ã o é s e m u m a e m o ç ã o i n t e n s a m e n t e s e n t i d a q u e v e n h o a q u i 

h o j e p a r a d a r c u m p r i m e n t o a o m e u m a n d a t o . 

A o l e v a n t a r a v o z n e s t a q u a d r a d a v e l h a U n i v e r s i d a d e d e 

C o i m b r a , á i m a g i n a ç ã o m e a c o d e m t o d a s e s s a s r e c o r d a ç õ e s q u e 

t a m p r o f u n d o s t r a ç o s a b r e m n o c o r a ç ã o d e q u a n t o s n e s t a l i n d a 

t e r r a d o s o n h o , p l e n a d e e n c a n t o s , v i r a m d e c o r r e r o s t e m p o s 

d ' o u t r o r a , d e s c u i d a d o s e f e l i z e s , o s t e m p o s i n o l v i d á v e i s d a s u a 

m o c i d a d e d i s t a n t e -

D e i x a r - m e a b s o r v e r p o r m o m e n t o s n a i l u s ã o r i d e n t e d e q u e 

r e v i v e m e s s e s s e r e n o s d i a s p a s s a d o s , e v o c a r c o m p u n g e n t e s s a u -

d a d e s t a n t a s i m a g e n s d i s p e r s a s e q u e r i d a s . . . c o m o i s s o é n a t u -

r a l ! c o m o é h u m a n o ! 

M a s a f a s t a d o s e s t e s d e v a n e i o s d a f a n t a s i a , a o a c o r d a r p a r a 

a r e a l i d a d e , e u r e c o n h e ç o q u e a s m i n h a s p a l a v r a s t e ê m d e s e r , 

p r i m e i r o q u e t u d o , p a l a v r a s d e c a r i n h o e d e g r a t i d ã o p a r a e s t a 

g l o r i o s a e s c o l a — a l m a mater—próvida m ã e e s p i r i t u a l , n u n c a 

e s q u e c i d a , p o r c u j a p r o s p e r i d a d e e u f a ç o o s m a i s s i n c e r o s v o t o s . 

N e s t a U n i v e r s i d a d e , f o n t e d o p e n s a m e n t o p o r t u g u ê s , á q u a l 

m e p r e n d e e n t e r n e c i d o a f e c t o f i l i a l , s e g u i o m e u c u r s o , p o r i s s o 

o c o r a ç ã o m e i m p õ e o g r a t o d e v e r d e r e c o r d a r q u a n t o e l a a u x i -

(1) Esta conferencia constituyó el discurso inaugural de la Sección de 
Ciências Matemáticas dei Conngreso de Coimbra. 
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l i o u a f o r m a ç ã o d o m e u e s p i r i t o , q u a n t o d e v o a o s m e u s a n t i g o s 

m e s t r e s , a l g u n s f i g u r a s p r e s t i g i o s a s d a s c i e n c i a , q u a s e t o d o s 

d e s a p a r e c i d o s , q u e b e n é v o l o s m e d i s p e n s a r a m p r o v e i t o s o s c o n -

s e l h o s e i n c u t i r a m n a a l m a o a l e n t o e e s t i m u l o q u e m e p e r m i -

t i r a m l e v a r a t e r m o , c o m a l g u m ê x i t o , o c u r s o q u e a q u i v i m 

p r o c u r a r . 

D o i s d e s t e s , c u j a v i d a D e u s p e r m i t a q u e s e p r o l o n g u e a i n d a 

p o r l a r g o s a n o s , a q u i o s v e n h o e n c o n t r a r : s ã o o s d o i s v e n e -

r a n d o s e d i s t i n t o s v u l t o s d o a l t o p r o f e s s o r a d o d a n o s s a t e r r a , 

s n r e s . d o u t o r e s J u l i o H e n r i q u e s e S o u t o R o d r i g u e s . 

A a m b o s e n v i o a s m i n h a s r e s p e i t o s a s s a u d a ç õ e s i 

E c u m p r i d o e s t e d e v e r , o u t r o s e i m p õ e : m a n i f e s t a r a o s e s t i -

m a d o s h ó s p e d e s d e h o j e o n o s s o a p r e ç o e a n o s s a j u s t i f i c a d a 

s i m p a t i a . 

M a i s d e u m a v e z m e t e n h o e n c o n t r a d o a t r a b a l h a r d e c o l a -

b o r a ç ã o c o m p r o f e s s o r e s d a n o b r e E s p a n h a , e d e s s e c o n v i v i o , 

e m b o r a r á p i d o , m e f i c a r a m , c o m o a o u t r o s f i c a r a m t a m b é m , f u n -

d a s e p e r d u r á v e i s i m p r e s s õ e s . 

A s u a a l t a c u l t u r a , a a f a b i l i d a d e e a f r a n q u e z a c o m q u e n a 

s u a p á t r i a n o s t e e m a c o l h i d o c o n q u i s t a r a m a n o s s a a d m i r a ç ã o , 

a n o s s a e s t i m a , o n o s s o r e c o n h e c i m e n t o . 

N o s p r e s e n t e s e u s a ú d o , l a m e n t a n d o a f a l t a d e o u t r o s c u j a s 

r e l a ç õ e s m u i t o a p r e c i o , c o m s i n c e r a a d m i r a ç ã o , a s c i e n c i a e s -

p a n h o l a . 
* * * 

N ã o v a e l o n g e o t e m p o e m q u e , p e r d i d a s v e l h a s t r a d i ç õ e s 

d u m i n t e r c â m b i o q u e l e v a r a á s c á t e d r a s d a u n i v e r s i d a d e s a l -

m a n t i n a m e s t r e s p o r t u g u e s e s e p a r a C o i m b r a t r o u x e r a o u t r o s 

d a q u e l e a f a m a d o c e n t r o d e c u l t u r a s c i e n t í f i c a , u m a f a s t a m e n t o 

t a m c o m p l e t o c o m o i n j u s t i f i c a d o p r o f u n d a m e n t e s e p a r a v a a v i d a 

i n t e l e c t u a l d e d u a s p á t r i a s p e l a s q u a i s s e r e p a r t e a v a s t a p e n í n -

s u l a i b é r i c a . 

S ã o d e c o r r i d o s p o r é m a l g u n s a n o s d e s d e q u e u m r a s g a d o 

e f r a n c o m o v i m e n t o d e s i m p a t i a s e t e m l e v a n t a d o c o n t r a e s t e 

i s o l a m e n t o q u e a i n é r c i a i a i n d e f i n i d a m e n t e p r o l o n g a n d o , e h o j e 

o s d o i s p o v o s , h e r d e i r o s d e t r a d i ç õ e s g l o r i o s í s s i m a s , n a s q u a i s 

s e d i v i s a u m c o m u m e s f o r ç o c i v i l i z a d o r , s e r v i n d o o m e s m o i d e a l 

e a c a l e n t a d o p e l a m e s m a f é r e l i g i o s a , q u e r e m e p r o c u r a m a p r o -

x i m a r - s e e c o n h e c e r - s e . 



C O I M B R A . — T O M O I I : C O N F E R E N C I A S 
i i I 

C o n s t a t a d a e s t a n o v a f a s e d a s n o s s a s r e l a ç õ e s , s e r i a i n j u s -

t i ç a d e s c o n h e c e r q u a n t o , p a r a a t i n g i - l a , s e d e v e á a c t i v i d a d e e á 

i n i c i a t i v a d a s A s s o c i a ç õ e s p a r a o P r o g r e s s o d a s S c i e n c i a s , e s -

p a n h o l a e p o r t u g u e s a . 

A p r o v e i t a r , p o r c o n s e g u i n t e , e s t e s m o m e n t o s d e c o n v í v i o 

p a r a d a r a o s n o s s o s v i z i n h o s e a u x i l i a r e s n e s t a o b r a d e c o o p e -

r a ç ã o i n t e l e c t u a l , h o j e n o s s o s h ó s p e d e s , c u a l q u e r n o t i c i a q u e 

p o s s a f i x a r i m p r e s s õ e s , e m b o r a l i g e i r a s , d o n o s s o m o v i m e n t o 

s c i e n t í f i c o , q u e r n o p r e s e n t e , q u e r n o p a s s a d o , p a r e c e - m e s e r 

e m p r e z a n ã o d e t o d o v ã , m a s a n t e s p e r f e i t a m e n t e c o n c o r d e c o m 

a f i n a l i d a d e d a s n o s s a s A s s o c i a ç õ e s . 

T a i s f o r a m o s m o t i v o s q u e m e l e v a r a m , e m o u t r a s o c a s i õ e s 

a n á l o g a s a t r a t a r p r i m e i r o , e m c o n c i s a s p a l a v r a s , d a o r g a n i z a ç ã o 

a c t u a l d o n o s s o e n s i n o m a t e m á t i c o u n i v e r s i t á r i o , p r o p o r c i o n a n -

d o a o s n o s s o s v i z i n h o s o c o n h e c i m e n t o a p r o x i m a d o d o s n o s s o s 

p r o g r e s s o s e p o r v e n t u r a d e a l g u m a s d a s n o s s a s a s p i r a ç õ e s e , m a i s 

t a r d e , a t r a ç a r a l g u m a s l i n h a s d o q u a d r o i n t e r e s s a n t e d o s p r i m e i -

r o s a n o s d o n o t á v e l p e r í o d o d o r e n a s c i m e n t o d a s s c i e n c i a s e x a c -

t a s e m P o r t u g a l n o c r e p ú s c u l o d o s é c u l o X V I I I . 

C o n s i n t a m - m e h o j e , m e u s s e n h o r e s , q u e — o b e d e c e n d o m a i s 

u m a v e z a o s m e s m o s i n t u i t o s , e a n i m a d o s e m p r e p e l o n a t u r a l 

s e n t i m e n t o d e a m ô r á s n o s s a s c o i s a s , t a n t a s v e z e s d e s c u r a d a s 

o u d i m i n u í d a s — e u c e d a a o i m p u l s o q u e m e c o n v i d a a c o n t i -

n u a r a r e a l i z a ç ã o d e s t e a c t o d e j u s t i ç a : e r g u e r d o e s q u e c i m e n t o 

e t r a z e r p a r a a c l a r a l u z d o d i a a l g u m a c o i s a d o l a b o r e s q u e c i d o , 

d o e s f o r ç o e d o e n g e n h o , m u i t a s v e z e s i n e g á v e l , d e u m g r u p o 

d e h o m e n s q u e p e r t e n c e r a m a u m a g e r a ç ã o q u e n ã o m e r e c e 

o q u a s e t o t a l o l v i d o e m q u e c a i u n o s e u p r ó p r i o p a í s , n e m o d e s -

c o n h e c i m e n t o a b s o l u t o q u e a s e u r e s p e i t o e x i s t e e n t r e e s t r a n h o s . 

D e s t a m a n e i r a s e c o m p l e t a r á o q u e , e m o u t r a o c a s i ã o , e m b o -

r a i m p e r f e i t a m e n t e , d e i x e i e s b o ç a d o . 

A p a r d e s s e q u a d r o , o u t r o r á d e l i n e a d o c o m t r a ç o s p o r v e n t u r a 

f r o u x o s e a p a g a d o c o l o r i d o , m a s q u e r e c o r d a u m a r i d e n t e v i d a 

n o v a p l e n a d e p r o m e s s a s s u r g i n d o i n e s p e r a d a e q u e s e i n t e n -

s i f i c a v a d e s d e a r e f o r m a d o s e s t u d o s m a t e m á t i c o s , a o e n t a r d e -

c e r d o s é c u l o X V I I I , a t é q u e e l e e s p i r a , s e c o l o c a r á a g o r a e s s o u -

t r o , o d e u m a v i d a s c i e n t í f i c a q u e , a c t i v a n o p r i n c i p i o d o 

s é c u l o X I X , h a v i a a t i n g i d o o a p o g e u e i a j á d e c l i n a n d o p a r a 

d e t o d o s e e x t i n g u i r d e n t r o d e p o u c o s a n o s , e n t o r p e c i d a p r i m e i r o 

e f i n a l m e n t e a n i q u i l a d a s o b a p r e s s ã o d e a c o n t e c i m e n t o s q u e 
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p r o f u n d a m e n t e a b a l a r a m a s o c i e d a d e p o r t u g u e s a , e s t a n c a n d o -

I h e p o r c o m p l e t o a s f o n t e s v i v a s d e t o d a a s e n e r g i a s v i t a i s . 

A b r a n g e m o s d o i s e s b o ç o s a a c t i v i d a d e d e a l g u m a s p o u c a s 

d é c a d a s , p e r í o d o c u r t o , m a s n ã o f a l h o d e i n t e r e s s e . 

E u c r e i o , p o r t a n t o , m e u s s e n h o r e s , q u e , s e q u i z e r e m t e r a 

c o n d e s c e n d e n c i a d e m e a c o m p a n h a r n a j o r n a d a q u e v o u e m -

p r e e n d e r — e f a r e i c u r t a — a t r a v é s d a s p á g i n a s a m a r e l e c i d a s d e 

a l g u n s v e l h o s t o m o s , u m a e o u t r a o b s e r v a ç ã o , p e l o c a m i n h o , , 

i r e m o s f a z e n d o q u e n o s p e r m i t i r ã o a d q u i r i r o c o n v e n c i m e n t o d e 

q u e , s e a c u l t u r a m a t e m á t i c a d e s s e s d i a s n ã o a t i n g i u e n t r e n ó s o 

b r i l h o i n t e n s o e o f o r t e r e l e v o q u e , p o r e s s e m e s m o t e m p o , a l -

c a n ç a v a n a F r a n ç a , n a A l e m a n h a , n a I t a l i a e n a I n g l a t e r r a , s e 

a p e n a s d e l o n g e e m o d e s t a m e n t e u m l i m i t a d o g r u p o d e g e ó m e -

t r a s p o r t u g u ê s e s a c o m p a n h a v a e s s e n o t á v e l i m p u l s o c o n s t r u -

t i v o , a l g u m v a l o r r e v e l a t o d a v i a o s u a a c ç a o , e n ã o m e r e c e m o 

t o t a l a b a n d o n o e m q u e s e a f u n d a r a m o s n o m e s d e n ã o p o u c o s 

h o m e n s c u j o s t r a b a l h o s c o n t r i b u í r a m p a r a h o n r a r o p e n s a m e n -

t o p o r t u g u ê s . 

* * * 

S e i n t e n t a r m o s s e g u i r a e v o l u ç ã o d o s c o n h e c i m e n t o s m a t e -

m á t i c o s n o n o s s o p a í s d e s d e o s t e m p o s r e m o t o s , e m q u e a c u s t o 

s e d e s c o r t i n a n a p e n a s a l g u n s t é n u e s v e s t í g i o s d e s t e r a m o d o 

s a b e r , a t é a o s t e m p o s m o d e r n o s , c o n v i r á , d e n t r o d e s t e e x t e n s o 

p e r í o d o , q u e s e e s p r a i a p o r c i n c o s é c u l o s d e h i s t o r i a p á t r i a , 

i s o l a r e d e l i m i t a r a l g u m a s é p o c a s d i s t i n t a s m a i s o u m e n o s i n -

t e r e s s a n t e s . 

A ' p r i m e i r a s e p o d e r á m a r c a r p r i n c i p i o p e l o s d e r r a d e i r o s a n o s 

d o s é c u l o X I V p a r a t e r m i n a r q u a n d o é r e m o d e l a d a a U n i v e r -

s i d a d e p o r t u g u ê s a n a o c a s i ã o d a s u a t r a n s f e r e n c i a d e L i s b o a p a r a 

C o i m b r a e m 1 5 3 7 , r e i n a n d o D . J o ã o I I I . 

E ' o p e r í o d o d a s c i e n c i a b a l b u c i a n t e , r u d i m e n t a r , c u l t i v a d a 

c o m f i n s n a t u r a l m e n t e u t i l i t á r i o s , a d u l t e r a d a p e l o s p r e c o n c e i t o s 

e q u i m e r a s n e s s e t e m p o d o m i n a n t e s . 

A j u s t a - s e e s t e p e r í o d o a o s p r i m e i r o s t e m p o s d a s d e s c o b e r -

t a s e d a s c o n q u i s t a s , q u a n d o n o p a í s a c o r d a v a o g é n i o e m p r e e n -

d e d o r , i r r e q u i e t o e i n d a g a d o r d o s p r i m e i r o s n a u t a s q u e s e p r o -

p u n h a m d e s c o r t i n a r o q u e p o r v e n t u r a s e o c u l t a r i a p a r a á l e m 

d o o c e a n o d a s b a n d a s d o o c i d e n t e , o u r e c o n h e c e r a t é o n d e s e 

p r o l o n g a r i a a c o s t a n e g r a , e x p l o r a d a a t é e n t ã o a c u r t a d i s t a n -
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c i a e d e f e n d i d a p e l a s t r e v a s q u e a f a n t a s i a a r d e n t e e a i m a g i -

n a ç ã o f e c u n d a d o s h o m e n s d o m á r c r i a v a m e p o v o a v a m d e e n -

t i d a d e s m i s t e r i o s a s c o m c u j o p o d e r h o s t i l s e r i a n e c e s s á r i o a r c a r . 

• A o e s p i r i t o s u p e r i o r e c u l t o d o G r a n d e I n f a n t e e s t a v a d e s t i -

n a d a a g l o r i o s a m i s s ã o d e c o n t r i b u i r s c i e n t i f i c a m e n t e p a r a a 

s o l u ç ã o d e s s e p r o b l e m a i n t e r e s s a n t í s s i m o d a d e s c o b e r t a d a s t e r -

r a s i g n o t a s . 

E n a e s c o l a d e S a g r e s , c o l h e n d o i n f o r m a ç õ e s m a i s o u m e n o s 

v a g a s q u e o s e u e s p i r i t o r e f l e c t i d o d e p u r a v a , e v a l o r i z a n d o o s 

m e i o s d e q u e d i s p u n h a , o r g a n i z a o s t r a b a l h o s e d á a l e n t o a s 

i n i c i a t i v a s . 

A a r t e d e n a v e g a r d e v i a p o i s m e r e c e r c u i d a d o s p a r t i c u -

l a r e s e c o n s t a n t e s . 

O r a o s c o n h e c i m e n t o s n á u t i c o s n ã o p o d i a m p r e s c i n d i r d e r u -

d i m e n t a r e s c o n h e c i m e n t o s a s t r o n ó m i c o s e m a t e m á t i c o s . 

E s t a c u l t u r a c o m p r i m i a - s e s e p o r é m d e n t r o d e m o l d e s e s t r e i -

t o s , q u a s e s e m p r e c o n s p u r c a d a p o r p r e c o n c e i t o s e f a n t a s i a s . 

O c o s m ó g r a f o r e p a r t i a a s u a a t e n ç ã o p e l o s h o r ó s c o p o s q u i -

m é r i c o s e p e l o s p r o b l e m a s ú t e i s . 

A a s t r o l o g i a , q u e e n t ã o g o s a v a d e a l t o f a v o r e i n c o n t e s t a d o 

c r é d i t o , i n t e r v i n h a a t é c o m a u t o r i d a d e e m a c t o s o f i c i a i s i m p o r -

t a n t e s , c o m o a c o n t e c e u e m 1 4 3 3 , p o r o c a s i ã o d a a c l a m a ç ã o d e 

E l - R e i D . D u a r t e , q u a n d o a o c o s m ó g r a f o j u d e u s e a f i g u r o u 

d e s c o b r i r n o c é u p r e s s á g i o s f u n e s t o s e q u e , n a v e r d a d e , m a i s 

t a r d e — n o t á v e l c o i n c i d ê n c i a — a c o n t e c i m e n t o s f u t u r o s h a v i a m d e 

c o n f i r m a r . 

X ã o o b s t a n t e e s t a s i m p u r e z a s q u e m a c u l a v a n a s c i e n c i a d o 

t e m p o , o i m p u l s o d a d o a n a v e g a ç ã o , e q u e s e r e f l e c t e n a s s c i e n -

c i a s c o r r e l a t i v a s , n ã o a f r o u x a . 

A o c a i r d o s é c u l o X V f i c a v a a b e r t o o c a m i n h o m a r í t i m o d a 

í n d i a , e m p r e z a g r a n d i o s a , q u e n ã o p o d e r i a t e r r e a l i d a d e , a l h e i a -

d a d e c o n h e c i m e n t o s n á u t i c o s e a s t r o n ó m i c o s , c u j o p r o g r e s s o 

j a m a i s f o r a d e s a c o m p a n h a d o e m P o r t u g a l d e s d e a i n i c i a t i v a f e -

c u n d a d e D . H e n r i q u e . 

P o r e s t e s t e m p o s , é c r i a d a p o r D . J o ã o I I a J u n t a d e M a t e -

m á t i c o s e A s t r ó n o m o s q u e c u l t i v a e a p e r f e i ç o a a s c i e n c i a h e r -

d a d a e d a q u a l f e z p a r t e o c e l e b r e j u d e u Z a c u t o , p r o f e s s o r s a l -

m a n t i n o , c u j o s e s t u d o s e t r a b a l h o s s e r v i r a m d e b a s e a o c á l c u l o 

d o s r e g i m e n t o s n á u t i c o s d o s q u a i s o s p i l o t o s s e u t i l i z a v a m . 

E m r e s u m o , d u r a n t e e s t e s a n o s p r o p í c i o s o e s p i r i t o a v e n -
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t u r e i r o d a g r e i , a p o i a d o e m b a s e s s c i e n t í f i c a s , e m b o r a i n f i l t r a -

d a s p e l o s p r e j u í z o s a s t r ó l o g i c o s c o r r e n t e s , d á c u m p r i m e n t o a 

u m a m i s s ã o e x t r a o r d i n á r i a e a s s c i e n c i a s m a t e m á t i c a s e a s t r o -

n ó m i c a s r e a l i z a m a p r e c i á v e i s p r o g r e s s o s . 

P a s s e m o s a o s e g u n d o p e r í o d o d o d e s e n v o l v i m e n t o d a m a t e -

m á t i c a e m P o r t u g a l , d u r a n t e o q u a l o s c o n h e c i m e n t o s m a i s s e 

l i b e r t a m d e p r e c o n c e i t o s , a s q u i m e r a s s e v ã o d i s s i p a n d o e a 

s c i e n c i a p u r a s e a f i r m a n o t a v e l m e n t e . 

E ' n e s t e p e r í o d o q u e s e d e s t a c a u m a f i g u r a d e e s t r a n h o r e l ê -

v o : P e d r o N u n e s , o n o t á v e l e p o s s i v e l m e n t e o ú n i c o a l g e b r i s t a 

d a s E s p a n h a s . 

N a s c e e s t e g e ó m e t r a d e p r e c l a r o e n g e n h o , v u l t o e m i n e n t e 

d a s c i e n c i a , n o a n o d e 1 5 0 2 e , c o n t r á r i a m e n t e a o q u e a t a n -

t o s h o m e n s d e v a l o r i n v u l g a r t e m a c o n t e c i d o , o s s e u s t r a b a l h o s 

s c i e n t í f i c o s f o r a m , d u r a n t e a s u a v i d a , a p r e c i a d o s e o s s e u s s e r -

v i ç o s a p r o v e i t a d o s e r e m u n e r a d o s . 

F o i c o s m ó g r a f o d e E l - R e i D . J o ã o I I I e a s u a r e c o n h e c i d a 

c o m p e t e n c i a c o n q u i s t o u - l h e u m a c a d e i r a n a U n i v e r s i d a d e , q u e 

e n t ã o t i n h a a s u a s é d e e m L i s b o a e t e v e - a d e p o i s e m C o i m b r a , 

q u a n d o e m 1 5 3 7 o s E s t u d o s G e r a i s f o r a m t r a n s f e r i d o s d a c a p i t a l 

p a r a e s t a ú l t i m a c i d a d e . A q u i , c o m s i n g u l a r b r i l h o , p r o f e s s o u a 

s c i e n c i a m a t e m á t i c a d o t e m p o , d e p o i s d o s e u r e g r e s s o d e S a l a -

m a n c a , n e s s e s d i a s , l u m i n o s o c e n t r o d e l a r g a e m e r e c i d a f a m a . 

N ã o f o i P e d r o N u n e s u m s i m p l e s c o s m ó g r a f o , c o m o o f ô r a m 

o u t r o s , a o s q u a i s i n t e r e s s a v a a p e n a s o a s p e c t o u t i l i t á r i o d a s 

a p l i c a ç õ e s a s t r o n ó m i c a s á a r t e d e n a v e g a r . D e l a s e o c u p a c o m 

s i n g u l a r e l e v a ç ã o , p o r v e n t u r a s u p e r i o r á s n e c e s s i d a d e s e á c u l t u -

r a r u d e d o s s i m p l e s p i l o t o s . 

N o s e u t r a t a d o d e á l g e b r a e x p õ e a s r e c e n t e s c o n q u i s t a s d e s t e 

r a m o d a a n á l i s e , e n t ã o n a s c e n t e , e d i s c u t e e c r i t i c a a s s o l u ç õ e s 

q u e a á l g e b r a d a R e n a s c e n ç a t i n h a r e a l i z a d o . 

P e d r o N u n e s d e i x o u d i s c í p u l o s d e c e r t o m e r e c i m e n t o ; a l g u n s 

h o n r a r a m o m e s t r e , m a s a s u a e s c o l a p o u c o l h e s o b r e v i v e u . 

D e p o i s d a m a l f a d a d a j o r n a d a d ' A f r i c a , e m q u e E l - R e i D . S e -

b a s t i ã o p e r e c e , a p á t r i a e n t r a n a a g o n i a . 

T u d o s e a m e s q u i n h a , t u d o s e c o r r o m p e e a a l m a n a c i o n a l 

d e i x a - s e e s m a g a r p e l a f a t a l i d a d e q u e a s u b j u g a . D i s s o l v e m - s e t o -

d a s a s e n e r g i a s , e c o m é l a s e s c i e n c i a n a s c e n t e d i s s o l v e - s e t a m -

b é m . I n a u g u r a - s e e n t ã o u m p e r í o d o t e n e b r o s o q u e l e n t o s e i r á 

a r r a s t a n d o a t é f i n a l d o s é c u l o X V I I I . 
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R a r o s s ã o o s n o m e s q u e , d u r a n t e o p e r p a s s a r d e t a m l a r g o s 

a n o s , s e d i v i s a m m e r e c e d o r e s d e r e g i s t o n o c a m p o d a s s c i e n c i a s 

m a t e m á t i c a s , c u j o e n s i n o d e n u n c i a t a m b é m i g u a l p e n ú r i a 

e o m e s m o a b a n d o n o . 

E ' c e r t o q u e n o q u a d r o d o s e s t u d o s d a U n i v e r s i d a d e r e o r -

g a n i z a d a , n a o c a s i ã o d a s u a t r a n s f e r e n c i a p a r a C o i m b r a , e r a m 

i n c l u í d a s c a d e i r a s o n d e s e r i a m l i d a s a g e o m e t r i a d e E u c l i d e s 

e a t e o r i a d o s p l a n e t a s ; m a s o p o u c o f a v ô r d e q u e t a i s c o n h e c i -

m e n t o s g o z a v a m , o d e s p r e s t í g i o q u e o s f i z e r a r e i e g a r p a r a p l a -

n o s e c u n d á r i o , a f a s t a r a m o u v i n t e s o d e s i n t e r e s s a r a m m e s t r e s , 

a c o n t e c e n d o q u e e s t a s c a d e i r a s s e c o n s e r v a r a m p o r v e z e s a b a n -

d o n a d a s d u r a n t e l a r g o s p e r í o d o s . 

D e i x e m o s p o r t a n t o e s t a é p o c a d e p r o l o n g a d a e d o l o r o s a d e c a -

d ê n c i a , é p o c a p o b r e e e s t é r i l , e t r a n s p o n d o t o d o o s é c u l o X V I I , 

e g r a n d e p a r t e d o s é c u l o X V I I I , a t i n j a m o s o f i m d e t a m e m -

s o m b r a d o p e r í o d o , p o r c o m p l e t o d e s t i t u í d o d e i n t e r e s s e . 

« * * 

C h e g a m o s á e r a d e 1 7 7 2 . D e p o i s d e l a r g o s a n o s d e t r e v a s 

e d e e n t o r p e c i m e n t o , d u r a n t e o s q u a i s a c u l t u r a m a t e m á t i c a 

s e d e b a t e r a a m e s q u i n h a d a , i l u m i n a - s e f i n a l m e n t e o h o r i z o n t e 

e u m a s a l u t a r r e a c ç ã o s e o p é r a . F o r a c o n f i a d o o p o d e r a u m 

e s t a d i s t a d e n ã o v u l g a r e n v e r g a d u r a , c o m n o t ó r i o s d e f e i t o s , m a s 

e n é r g i c o , a q u e m s e d e v e o a l t o s e r v i ç o d e c o n c o r r e r e f i c a z m e n -

t e p a r a o l e v a n t a m e n t o d a s s c i e n c i a s e x a c t a s e m P o r t u g a l . E s s e 

h o m e m n o t á v e l , o m a r q u ê s d e P o m b a l , t e v e a f o r t u n a e a h a b i -

l i d a d e d e e n c o n t r a r e c h a m a r a s í c o l a b o r a d o r e s c o m p e t e n t í s s i -

m o s q u e l h e p e r m i t i r a m r e a l i z a r u m a r e f o r m a d a U n i v e r s i d a d e 

d e C o i m b r a q u e v a l o r i z o u o e n s i n o d a s s c i e n c i a s n a t u r a i s e d a s 

s c i e n c i a s m a t e m á t i c a s . 

E u a r r e d a r - m e - í a p o r c e r t o , e m u i t o , d o m e u p r o g r a m a s e , 

n e s t e m o m e n t o , c e d e s s e a t e n t a ç ã o d e v e r a s s e d u t o r a d e a p r o v e i -

t a r o e n s e j o o m e d e t i v e s s e a l g u n s m o m e n t o s a f a l a r d a o r g a -

n i z a ç ã o p r e v i d e n t e e m i n u c i o s a d o s e s t u d o s n a U n i v e r s i d a d e r e -

n a s c i d a e m 1 7 7 2 , s e p r o c u r a s s e c o n f r o n t a - l a c o m o u t r a s r e m o d e -

l a ç õ e s m e n o s c u i d a d a s e m e n o s p o n d e r a d a s q u e m a i s t a r d e e n t r e 

n ó s s e r e a l i z a r a m . E s s e c o n f r o n t o s e r i a i n t e r e s s a n t e e s e r i a e l u c i -

d a t i v o , m a s e u n ã o d e v o q u e b r a r o c o m p r o m i s s o t o m a d o d e s e r 

b r e v e , a f a s t a n d o - m e p a r a t a m l o n g e d o m e u a s s u n t o - R e c o r d a -

r e i a p e n a s q u e a p a r t e d o e s t a t u t o c o n s a g r a d a á s s c i e n c i a s 
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e x a c t a s s e d e v e á s á b i a o r i e n t a ç ã o o r g a n i z a d o r a d o c é l e b r e 

m a t e m á t i c o p o r t u g u ê s J o s é M o n t e i r o d a R o c h a , u m d o s p r i -

m e i r o s e d o s m a i s n o t á v e i s m e s t r e s d a n o v a F a c u l d a d e d e M a t e -

m á t i c a d a U n i v e r s i d a d e r e f o r m a d a . 

D e l e p o u c o d i r e i . T a m b é m f i c a r á n a p e n u m b r a o u t r a i n -

d i v i d u a l i d a d e r e l e v a n t e d e s t a é p o c a : J o s é A n a s t a c i o d a C u n h a , 

e s p i r i t o s a g a z e , c o m o a q u ê l e , p r o f e s s o r d a U n i v e r s i d a d e , e m -

b o r a d u r a n t e c u r t o p e r í o d o , s e g u i d a m e n t e á r e f o r m a p o m b a l i n a . 

A a n á l i s e d a o b r a d e u m e d e o u t r o l e v a r - m e - í a p a r a á l e m 

d o c a m p o d e i n v e s t i g a ç ã o , c u j o s l i m i t e s e u h a p o u c o t r a c e i . 

D e r e s t o , e s t e e s t u d o e s t á p r o f i c i e n t e m e n t e f e i t o p o r u m a 

g r a n d e a u t o r i d a d e . Q u e p o d e r i a e u a c r e s c e n t a r á s n o t a s e c o -

m e n t á r i o s c o m q u e s ã o a r r a n c a d a s d a s o m b r a e a n a l i s a d o s p e l o 

s á b i o m e s t r e e m e u q u e r i d o a m i g o D r . G o m e s T e i x e i r a e s t a s 

d u a s f i g u r a s p r e s t i g i o s a s d u m a é p o c a i n t e r e s s a n t e ? 

D o u t r o s f a l a r e i , p o r v e n t u r a d e m e n o s l a r g a e n v e r g a d u r a , 

m a s q u e t a m b é m c u l t i v a r a m a s m a t e m á t i c a s c o m a p r e c i a v e l 

ê x i t o n a a l v o r a d a d o s é c u l o X I X . 

E ' c e r t o q u e , p a r a a c u m u l a r e l e m e n t o s d e i n f o r m a ç ã o q u e 

p e r m i t i s s e m a v a l i a r c o m p l e n a s e g u r a n ç a a a c t i v i d a d e s c i e n t í -

f i c a r e v e l a d a d u r a n t e e s t e s a n o s e t r a ç a r d e l a u m q u a d r o q u e 

p r e t e n d e s s e s e r c o m p l e t o , s e r i a m i s t e r e x a m i n a r a m p l a e m i n u -

c i o s a m e n t e t u d o q u a n t o p o d e s s e i l u c i d a r - m e , d e n t r o e f ó r a d a s 

e s c o l a s e d a s c o l e c t i v i d a d e s d e s t i n a d a s á i n v e s t i g a ç ã o s c i e n t í f i c a . 

N a i m p o s i b i l i d a d e d e a t u d o i s t o r e c o r r e r p a r a e s t e d e s p r e t e n -

c i o s o e s t u d o , q u e i m p o r t a s e j a l i g e i r o , t o m a r e i c o m o i n d i c e , o 

q u a l a l i á s j u l g o b e m v a l i o s o e s u f i c i e n t e m e n t e e l u c i d a t i v o , a 

e x e m p l o d o q u e e m o u t r a o c a s i ã o t a m b é m p r a t i q u e i , a a c t i v i d a -

d e s c i e n t í f i c a c u j a d o c u m e n t a ç ã o s e a c u m u l a e m p u b l i c a ç õ e s q u e 

r e f l e t e m a v i d a d u m a c o r p o r a ç ã o , f u n d a d a s e g u i d a m e n t e á r e o r -

g a n i z a ç ã o d a U n i v e r s i d a d e e n a q u a l é l i c i t o e s p e r a r v ê r c o n c e n -

t r a d o s o s v a l o r e s s c i e n t í f i c o s d a é p o c a . 

R e f i r o - m e á A c a d e m i a R e a l d a s S c i e n c i a s , f u n d a d a e m 1 7 7 9 . 

e á s s u a s m e m ó r i a s . 

A o s p r i m e i r o s t r a b a l h o s p u b l i c a d o s a t é f i m d e s é c u l o X V I I I 

f a r e i l e v e r e f e r e n c i a , p o i s q u e n e s t e m o m e n t o v o u o c u p a r - m e 

p r i n c i p a l m e n t e d o l a b o r s c i e n t í f i c o q u e s e e n c o n t r a d i s p e r s o 

p e l o s v o l u m e s d a s M e m ó r i a s d a A c a d e m i a p u b l i c a d o s d e s d e 

o p r i n c i p i o d o s é c u l o X I X . 
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E n t r e o s n o m e s q u e s u b s c r e v e m o s p r i m e i r o s e m a i s a p r e -

c i á v e i s t r a b a l h o s a c a d é m i c o s d o f i m d o s é c u l o X V I I I a v u l t a 

u m : J o s é M o n t e i r o d a R o c h a , e e n t r e o s e n s a i o s p o r e l e p u b l i -

c a d o s d e s t a c a r e i o s s e g u i n t e s : 

U m a m e m ó r i a q u e v e r s a t ê m a g e o m é t r i c o . N e l a s e r e s o l v e , 

p o r m é t o d o s r i g o r o s o s e p o r m é t o d o s a p r o x i m a d o s , o p r o b l e m a 

d o c á l c u l o d o v o l u m e d e u m s ó l i d o d e r e v o l u ç ã o c u j a f ó r m a 

c o r r e s p o n d e á f ó r m a d o s t o n e i s . 

O u t r a m e m ó r i a s o b r e a s t r o n o m i a . T r a t a do Problema do 
cálculo das órbitas dos cometas. 

E s t e t r a b a l h o é u m d o s m a i s c o m p l e t o s e m a i s n o t á v e i s d e s t e 

g e ó m e t r a . E x p ò e u m m é t o d o q u e t e m p o r f i m o c á l c u l o d o s e l e -

m e n t o s d e u m a ó r b i t a c o m e t a r i a p a r a b ó l i c a , a p o i a d o e m t r ê s 

o b s e r v a ç õ e s . N o t a m - s e f u n d a s a n a l o g i a s c o m o c o n h e c i d o m é -

t o d o d e O l b e r s , t e n d o e s t e s i d o p u b l i c a d o p o s t e r i o r m e n t e a o d e 

M o n t e i r o d a R o c h a . O t r a b a l h o d o a s t r ó n o m o p o r t u g u ê s é 

d e 1 7 8 2 e o d e O l b e r s f o i p u b l i c a d o e m 1 7 9 7 . 

S t o c k l e r f o i u m d o s a c a d é m i c o s m a i s d i s t i n t o s d o p e r í o d o 

d o r e s s u r g i m e n t o m a t e m á t i c o n a c i o n a l . F i l ó s o f o , p e d a g o g i s t a 

e m a t e m á t i c o , é a u t o r d e n u m e r o s a s p u b l i c a ç õ e s . E s p e r o p o d e r 

u m d i a t e n t a r u m e s t u d o d a o b r a d e s t a i n d i v i d u a l i d a d e i n t e r e s -

s a n t e -

E n t r e o s s e u s e n s a i o s a c a d é m i c o s e n c o n t r o d o i s e m q u e s e 

v e r s a o m é t o d o d a s f l u x õ e s . A e s c o l a d o s a n a l i s t a s i n g l ê s e s , 

q u e d u r a n t e m u i t o t e m p o s e i s o l a r a d a e s c o l a c o n t i n e n t a l , c o n -

s e r v a v a a i n d a o p r e s t í g i o q u e l h e i n f u n d i a m a l g u n s n o m e s c o n -

s a g r a d o s . 

N ã o a d m i r a p o i s q u e e s s e m é t o d o t i v e s s e a i n d a s i m p a t i a s 

e p r e f e r e n c i a s e n t r e g e ó m e t r a s p o r t u g u ê s e s . 

E m u m d e s t e s t r a b a l h o s , S t o c k l e r a f i r m a d i r e i t o s d e p r i o r i -

d a d e s o b r e i d e i a s e x p o s t a s e q u e , p e l a m e s m a o c a s i ã o , e r a m 

e x p e n d i d a s p o r J a c q u e s B e r n o u l l i e m u m t r a b a l h o p u b l i c a d o 

n o s A n a e s d a A c a d e m i a d e T u r i n . N ã o o v e r i f i q u e i , m a s n ã o 

m e d i s p e n s o t o d a v i a d e e m b r e v e i n v e s t i g a r e s t e c a s o . 

E ' t a m b é m i n t e r e s s a n t e o u t r a m e m ó r i a e m q u e s e o c u p a d e 

Funções simétricas o produtos infinitos, n a q u a l e s t u d a c e r t o s 

d e s e n v o l v i m e n t o s e m s é r i e s c u j a s s o m a s e f e c t u a c o m u m r e s u l -

t a d o q u e a f i r m a n ã o s e r m e n o s e x a c t o d o q u e a q u e l e q u e H a l l e y 

c o n s e g u i r a e m p r e g a n d o f ó r m u l a s d a d a s e m e s c r i t o s p u b l i c a d o s 

n a r e v i s t a Philosophical Transactions. 
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T r a v a s s o s o c u p a - s e d e m e c â n i c a . P u b l i c a u m a m e m ó r i a s o -

b r e b r a q u i s t ó c r o n a s , d e t e r m i n a n d o a s u a e q u a ç ã o q u a i s q u e r q u e -

s e j a m a s f o r ç a s s o l i c i t a n t e s , t a n t o n o v á c u o c o m o e m m e i o r e -

s i s t e n t e . F a z a c r i t i c a d e c e r t a s p a s s a g e n s d a m e c â n i c a d e E u l e r . 

A J o s é M a r i a D a n t a s P e r e i r a s e d e v e u m c u r i o s o t r a b a l h o 

n o q u a l e n c o n t r o e x p o s t o u m m é t o d o p a r a o c á l c u l o d a s r a i z e s 

f r a c c i o n a r i a s e i r r a c i o n a i s d a s e q u a ç õ e s a l g é b r i c a s , q u e c o i n -

c i d e c o m o m é t o d o d e H o r n e r , e x p l a n a d o n a s á l g e b r a s i n g l e s a s 

e p u b l i c a d o m u i t o m a i s t a r d e . 

A r e g r a d e R u f f i n i , a u x i l i a r i n d i s p e n s á v e l d o m é t o d o d e 

H o r n e r , é s u b s t i t u í d a , n o e n s a i o d e D a n t a s P e r e i r a , p o r o u t r a s 

r e g r a s , t o d a s o r i g i n a i s d o g e ó m e t r a p o r t u g u ê s . 

A l g u n s o u t r o s t r a b a l h o s , m a i s 011 m e n o s i n t e r e s s a n t e s e v a -

l i o s o s , e u p o d e r i a a c r e s c e n t a r a o s j á c i t a d o s ; m a s n ã o s o m e n t e 

a e l e s m e r e f e r i e m o u t r a o c a s i ã o , t a m b é m é t e m p o d e i n i c i a r o 

e s t u d o d o p r i m e i r o q u a r t e l d e s é c u l o X I X , p e r í o d o q u e h o j e 

p r i n c i p a l m e n t e m e i n t e r e s s a . 

R e c o r d a r e i p r i m e i r o a l g u n s n o m e s : 

F r a n c i s c o S i m õ e s M a r g i o c h i . 

M a t e u s V a l e n t e d o C o u t o . 

F r a n c i s c o d e P a u l a T r a v a s s o s . 

D a m o i s e a u d e M o n f o r t . 

J o ã o E v a n g e l i s t a T o r r i a n i . 

J o s é C o r d e i r o F e i o . 

M a n o e l P e d r o d e M e l o -

E f o l h e a r e i a g o r a a s s u a s p r o d u ç õ e s m a i s n o t á v e i s . 

C o m e ç a r e i p e l o Cálculo das notações. 

S â o t r ê s a s m e m ó r i a s q u e v e r s a m e s t e a s s u n t o , s u b s c r i t a s 

p o r M a r g i o c h i , V a l e n t e d o C o u t o e T r a v a s s o s . 

A t e o r i a é a p r e s e n t a d a e d e s e n v o l v i d a p e l o s d o i s p r i m e i r o s , 

c o m e n t a d a e a n o t a d a p e l o t e r c e i r o . T r a t a - s e d e f o r m u l a r , d e m o n s -

t r a n d o - o á p r i o r i , u m p r i n c í p i o b a s i l a r , g e r a l e f e c u n d o , o q u a l 

c o m f a c i l i d a d e p e r m i t a e s t a b e l e c e r d i v e r s o s t e o r e m a s d e a n á l i s e , 

e m b o r a c o m p l e x o s . 

O p l a n o é a r r o j a d o e á e x e c u ç ã o n ã o é e s t r a n h o n e m o 

e n g e n h o n e m a l g u m a o r i g i n a l i d a d e . M a s s e r á a t i n g i d o p l e -

n a m e n t e o f i m p r o p o s t o ? 

R e c o r d a r e i p r i m e i r o o s a n t e c e d e n t e s d o p r o b l e m a . 

E n c o n t r a r a m o s a u t o r e s d e s t e s e n s a i o s o m o t i v o d o s s e u s -
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e s t u d o s e m u m a c o n h e c i d a o b s e r v a ç ã o d e L e i b n i t z , f e i t a p o r v o l t a 

d o a n o d e 1 7 4 9 , n a q u a l s e s a l i e n t a a a n a l o g i a d a s p o t e n c i a s c o m 

a s d i f e r e n c i a i s d o s p r o d u t o s e q u e , d u r a n t e m u i t o t e m p o , n ã o 

d e s p e r t o u d e t i d a a t e n ç ã o a o s g e ó m e t r a s . 

M a i s t a r d e , e m 1 7 7 2 , e m u m a d a s s u a s m e m ó r i a s d a A c a d e -

m i a d e B e r l i m , r e f e r i n d o - s e á s m e s m a s a n a l o g i a s d a s p o t e n c i a s 

p o s i t i v a s e n e g a t i v a s c o m a s d i f e r e n c i a i s e o s i n t e g r a i s , o b s e r v a 

L a g r a n g e q u e e s t a s p a r t i c u l a r i d a d e s d e c á l c u l o m e r e c i a m s e r 

c u l t i v a d a s , p o i s q u e p o d e r i a m o c a s i o n a r d e s c o b e r t a s ú t e i s e i m -

p o r t a n t e s d a a n á l i s e . 

F i n a l m e n t e L a p l a c e , o c u p a n d o - s e u m p o u c o d o m e s m o 

a s s u n t o , p r o p õ e u m m é t o d o d i r e c t o e s i m p l e s p a r a a s d e c o b r i r , 

m é t o d o q u e , m a i s t a r d e , L o r g n a m o s t r o u n ã o s a t i s f a z e r , p o r -

q u a n t o e s s a s a n a l o g i a s e r a m a p e n a s v e r i f i c a d a s á posteriori. 

N e s t e s t e r m o s s e e n c o n t r a v a o p r o b l e m a q u a n d o o s n o s s o s 

g e ó m e t r a s , s e d u z i d o s p o r e s t a s o b s e r v a ç õ e s q u e p r o c l a m a v a m 

o i n t e r e s s e d u m a q u e s t ã o , p a r a a q u a l t o d a v i a s e n ã o e n c o n t r a r a 

a i n d a s o l u ç ã o s a t i s f a t ó r i a , q u i z e r a m t a m b é m e x p l o r a - l a e r e s o l v e -

l a c o m o s r e c u r s o s d o p r o p r i o e n g e n h o . 

E i s a o r i g e m d a s t r ê s m e m ó r i a s . V e j a m o s a g ó r a q u a i s o s 

r e s u l t a d o s o b t i d o s p a r a r e s o l v e r u m p r o b l e m a , q u e t i n h a a t u a l i -

d a d e , e s t a v a l o n g e d e s e r b a n a l e s e r e c o m e n d a v a p o r n o m e s 

n i m b a d o s d o m á x i m o p r e s t i g i o . 

O p r i m e i r o q u e s e o c u p a d o a s s u n t o é M a r g i o c h i , s e g u e - s e 

V a l e n t e d o C o u t o e f i n a l m e n t e T r a v a s s o s e s c l a r e c e e a n o t a 

a d o u t r i n a , a p o n t a n d o c u i d a d o s e r e s t r i ç õ e s p a r a q u e s e e v i t e m 

f a l s a s a p l i c a ç õ e s . 

C o m p r e e n d e - s e d e p r o n t o q u e , t r a t a n d o - s e d e u m c á l c u l o 

e s p e c i a l , t e n d o p o r o b j e c t o a p l i c a r r e s u l t a d o s f o r m a i s e s t a b e l e -

c i d o s p o r m e i o d e r e g r a s d e m o n s t r a d a s e e x p r e s s o s p o r s í m b o l o s 

d e s i g n i f i c a d o c o r r e n t e , a o u t r o s r e s u l t a d o s , p o r v e n t u r a n ã o 

c o n h e c i d o s , e d e n a t u r e z a a b s o l u t a m e n t e d i v e r s a , m a s n o s q u a i s 

u m a c e r t a e x p r e s s ã o f o r m a l p o d e r e s u l t a r d a p r i m e i r a m e d i a n t e 

u m a d i f e r e n t e i n t e r p r e t a ç ã o d a n o t a ç ã o e m p r e g a d a , n ã o s o m e n t e 

e s t a t e m d e s e r u m e l e m e n t o f u n d a m e n t a l , m a s i m p o r t a a i n d a 

q u e u m n o v o s i m b o l i s m o c o n v e n c i o n a l t e n h a d e s e r e s t a b e l e c i -

d o , j u n t a m e n t e c o m p r i n c í p i o s e r e g r a s , f i x a d o s n o d o m í n i o 

d u m a s u p e r i o r a b s t r a c ç ã o . 

A n a t a ç ã o e s t a b e l e c e - a M a r g i o c h i a d o p t a n d o o s s í m b o l o s d . 

o , / , A , S , V e R r e p r e s e n t a t i v o s d e d i f e r e n c i a l , i n t e g r a l , d i f e -
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r e n ç a e s o m a f i n i t a e o q u e e l e d e s i g n a p o r v a r i a ç ã o e r e s t i t u i ç ã o 

a o e s t a d o p r i m i t i v o . 

O b s e r v a e m s e g u i d a q u e e s t e s s í m b o l o s i n t r o d u z i d o s n o j o g o 

d o c á l c u l o o r d i n á r i o s e c o m p o r t a m c o m o s e f o r a m v e r d a d e i r a s 

q u a n t i d a d e s , e l e m e n t o s d e o p e r a ç õ e s , r e g i d a s p e l a s l e i s r e g u l a -

d o r a s d o c á l c u l o a l g é b r i c o : a s l e i s c o m u t a t i v a , a s s o c i a t i v a , e t c . 

É a s s i m l e v a d o o a u t o r a e s t a b e l e c e r q u e t o d a a e q u a ç ã o e m 

q u e e n t r a m o s s í m b o l o s p o d e s e r s u b s t i t u í d a p o r o u t r a d u m a d i -

v e r s a o r d e m , p u r a m e n t e c o n v e n c i o n a l , i m a g e n a b s t r a c t a d e o p e -

T a ç õ e s q u e i m p o r t a e x e c u t a r . 

N e s t a e q u a ç ã o , t o d a c o m p o s t a d e s í m b o l o s r e p r e s e n t a t i v o s 

d e o p e r a ç õ e s , s ã o e l e s t r a t a d o s c o m o s e f o s s e m q u a n t i d a d e s . 

A t i n g i d o o r e s u l t a d o u l t i m o , p a s s a m a r e c u p e r a r o s i g n i f i c a d o 

n a t u r a l e p r i m i t i v o . 

N ã o h a d ú v i d a q u e t a n t o M a r g i o c h i c o m o o s o u t r o s d o i s g e ó -

m e t r a s c i t a d o s , f a z e n d o u s o d e s t e s p r i n c í p i o s e e m p r e g a n d o e s t e 

c á l c u l o e s p e c i a l , e s t a b e l e c e m u m g r a n d e n ú m e r o d e f ó r m u l a s e 

d e t e o r e m a s c o m a p a r e n t e f a c i l i d a d e . 

A s s i m , p o r e x e m p l o , e i s , e m d o i s t r a ç o s , o e s q u e m a d e u m a 

d a s d e m o n s t r a ç õ e s . T r a t a - s e d a f ó r m u l a d e T a y l o r e p a r t e - s e d a 

e q u a ç ã o 

V o (x) = ? (x + A x), 

a q u a l d á l o g a r a e s t a o u t r a : 

V ? (x) = ( , + A) <? (*), 
e d e p o i s a 

V " o (x) = (i + A)" «(*), 

d a q u a l s e p a s s a p a r a a e q u a ç ã o p u r a m e n t e s i m b ó l i c a 

V " = ( i + A)-. 

O d e s e n v o l v i m e n t o , s e g u n d o a l e i d e N e w t o n , l e v a f i n a l m e n -

t e a o r e s u l t a d o q u e s e p r e t e n d i a o b t e r . 

N ã o m e d e t e r e i a p ô r e m r e l e v o q u a n t o e s t a s i m p l i c i d a d e 

f o r m a l b r i g a c o m o r i g o r e q u a n t a s d i f i c u l d a d e s d i s s i m u l a . 

Ê t o d a v i a c e r t o q u e , e m p r i n c í p i o s d o s é c u l o X I X , c i u a n d o 

e s t a d e m o n s t r a ç ã o e r a e l a b o r a d a , e t a l v e z m u i t o d e p o i s , a i n d a 

s e e n c o n t r a v a m l a r g a m e n t e e s p a l h a d a s e a c e i t e s n o e n s i n o c o r -
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r e n t e d o n o s s o p a í s , e a t é f ó r a d e l e , o u t r a s d e m o n s t r a ç õ e s c u j o v a -

l o r n ã o l h e s o b r e l e v a v a . 

E m r e s u m o , n ã o o b s t a n t e a s a n o t a ç õ e s d e T r a v a s s o s q u e 

t e ê m p o r f i m o r i e n t a r - n o s s o b r e o v e r d a d e i r o s e n t i d o d o m é t o -

d o , e u c r e i o q u e , q u e m t i v e s s e d e o e m p r e g a r o f a r i a c o m n a -

t u r a l h e s i t a ç ã o . 

O r a c i o c í n i o , d e s d e c e r t o p o n t o , c e d e o s e u p r i m a d o p a r a d a r 

l u g a r a o t r a b a l h o i n c o n s c i e n t e d u m a v e r d a d e i r a e n g r e n a g e m 

q u e p o d e r á n e m s e m p r e i n s p i r a r c o n f i a n ç a . Q u a n d o p e r c o r r i 

e s t e s t r a b a l h o s , a l i á s d e n u n c i a t i v o s d e e n g e n h o e d e o r i g i n a l i -

d a d e , t i v e p o r v ê z e s a s e n s a ç ã o d e q u e m p a i r a v a n o á r , e n t r e 

n é v o a s , p e r d i d a s a s n o ç õ e s d e a l t u r a e d a d i r e c ç ã o . 

M a r g i o c h i , o p r i m e i r o d o s a u t o r e s c i t a d o s h a p o u ç o , n a s c e u 

e m 1 7 7 4 e f o i a l u n o d i s t i n t o d a n o v a F a c u l d a d e d e M a t e m á t i c a 

c r i a d a p e l a r e f o r m a p o m b a l i n a . T e v e v i d a m o v i m e n t a d a , e n v o l -

v e n d o - s e , c o m o t a n t o s o u t r o s , n o s a c o n t e c i m e n t o s p o l í t i c o s q u e 

r e s o l v e r a m o p a í s n o p r i m e i r o q u a r t e l d o s é c u l o X I X . 

P e r t e n c e u a o p a r t i d o l i b e r a l e e s t e v e e m i g r a d o e n I n g l a t e r -

r a . D e p o i s d o t r i u n f o d a s u a c a u s a f o r a m - l h e c o n f e r i d a s d i v e r -

s a s d i s t i n ç õ e s e o c u p o u n a a d m i n i s t r a ç ã o p ú b l i c a l u g a r e s i m -

p o r t a n t e s -

E s p i r i t u c u l t o , a f e i ç o a d o á s l i t e r a t u r a s g r e g a e l a t i n a , n ã o 

d e s d e n h a v a t a m b é m a s m u s a s , c u l t i v a n d o a p o e s i a a p a r d a m a -

t e m á t i c a , s c i e n c i a d a s u a p r e d i l e c ç ã o . 

N a s M e m ó r i a s d a A c a d e m i a e n c o n t r o , á l e m d o t r a b a l h o h a 

p o u c o m e n c i o n a d o , u m e n s a i o s o b r e m e c â n i c a , o u t r o s o b r e o s 

f u n d a m e n t o s d a a l g o r i t m i a e f i n a l m e n t e u m e x t e n s o e a p r e c i a v e l 

e s t u d o s o b r e a t e o r i a d a s e q u a ç õ e s . 

N o s Fundamentos da Algoritmia s ã o e s t u d a d e s o s p r i n c í -

p i o s d o c á l c u l o a l g é b r i c o . 

A c e r t a a l t u r a a s d e m o n s t r a ç õ e s n ã o s ã o e m a b s o l u t o r i g o -

r o s a s . S o f r e m u m p o u c o d o s v í c i o s d o t e m p o . I s t o n ã o q u e r e 

d i z e r q u e M a r g i o c h i n ã o r e c o n h e ç a a n e c e s s i d a d e d e n ã o d e s -

c u r a r c e r t a s q u e s t õ e s d e l i c a d a s t a i s c o m o a c o n v e r g ê n c i a d a s 

s é r i e s , d e t e n d o - s e p r i n c i p a l m e n t e n o e x a m e d a s s é r i e s o r d e n a -

d a s s e g u n d o p o t e n c i a s d e u m a v a r i a v e l e , n e s t e p o n t o , a s s u a s 

r e f l e x õ e s s ã o r e g u l a r m e n t e c o r r e c t a s . 

A s s i m d e f i n e s é r i e c o n v e r g e n t e a q u e l a e m q u e a s o m a d o s 

últimos termos é m e n o r d o q u e q u a l q u e r g r a n d e z a q u e s e p r o -

p o n h a . S e a e x p r e s ã o n ã o é i m p e c á v e l o d e c u r s o d a s d e m o n s -
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t r a ç õ e s d e n u n c i a h a v e r c e r t o r i g o r e j u s t e z a n a p e n s a m e n t o d o 

a u t o r . 

E ' t o d a v i a c e r t o q u e a p a l a v r a limite j a m a i s e u t i l i z a d a e m 

q u a l q u e r p a r t e d o t r a b a l h o , e n ã o p o u c a s v e z e s o s e u e m p r e g o 

t e r i a p l e n a o p o r t u n i d a d e . E s t e e s t u d o d e v e t e r s i d o c o m p o s t o 

n o s p r i m e i r o s a n o s d o s é c u l o X I X . 

M a i s t a r d e M a r g i o c h i r e f u n d i u e a m p l i o u a l g u n s d o s s e u s 

t r a b a l h o s q u a n d o o s i n c l u i u n a s s u a s Instituições Matemáticas, 
c o m p e n d i o d e c o n h e c i m e n t o s , a b r a n g e n d o a n á l i s e e g e o m e t r i a . 

T i v e o c u i d a d o d e e x a m i n a r s e n e s t a o b r a M a r g i o c h i t e r i a 

m o d i f i c a d o a s u a e x p o s i ç ã o n o c a p i t u l o e m q u e s e o c u p a d a t e o -

r i a d a s s é r i e s . N ã o o f ê z . A e x p o s i ç ã o o b e d e c e á s m e s m a s n o r -

m a s e , n a s d e m o n s t r a ç õ e s , é i n v a r i a v e l m e n t e d i s p e n s a d a a i n t e r -

v e n ç ã o e x p r e s s a d a d o u t r i n a d o s l i m i t e s . 

D u a s p a l a v r a s a g o r a s o b r e o t r a b a l h o c o n s a g r a d o á t e o r i a 

d a s e q u a ç õ e s i n t i t u l a d o Memória com o fim de provar que nào 
podem ter formas de raizes as equações completas de grau supe-
rior ao 

C o m e ç a p e l a e x p o s i ç ã o d a d o u t r i n a d a s f u n ç õ e s s i m é t r i c a s . 

E s t a e x p o s i ç ã o m e r e c e a l g u n s r e p a r o s , p o i s é f u n d a d a n o 

e m p r e g o p o u c o l e g í t i m o d a s e r i e l o g a r í t m i c a . 

A s e g u n d a p a r t e é m a i s v a l i o s a e m a i s i n t e r e s s a n t e t a m b é m -

V e r s a u m a q u e s t ã o i m p o r t a n t e : a i m p o s s i b i l i d a d e d a r e s o -

l u ç ã o a l g é b r i c a d e e q u a ç õ e s d e g r a u s u p e r i o r a o q u a r t o . 

P a r a e s t e e f e i t o M a r g i o c h i d e s e n v o l v e p r e v i a m e n t e u m m é -

t o d o s e u , i n s p i r a d o n a s d o u t r i n a s d e L a g r a n g e , e m q u e a r e s o -

l u ç ã o d a e q u a ç ã o d a d a s e t o r n a d e p e n d e n t e d a r e s o l u ç ã o d u m a 

r e d u z i d a , c u j a s r a i z e s s ã o f u n ç õ e s l i n e a r e s d a s r a i z e s d a p r o -

p o s t a e d a s r a i z e s d a u n i d a d e . 

E s t e m é t o d o u n i f o r m e e g e r a l , a p l i c a d o a c u b i c a , c o i n c i d e e m 

c a r t a a l t u r a d o s e u d e s e n v o l v i m e n t o c o m o m é t o d o d e r e s o l u -

ç ã o d e L a g r a n g e . O m e s m o a c o n t e c e n a s u a a p l i c a ç ã o á e q u a -

ç ã o d o q u a r t o g r a u . M a s o m e s m o m é t o d o d e r e s o l u ç ã o a l g é -

b r i c a t o r n a - s e i m p o s s í v e l q u a n d o o g r a u u l t r a p a s s a o q u a r t o 

e d e s t e f a c t o s e d e v e i n f e r i r , s e g u n d o M a r g i o c h i , a i m p o s s i b i l i -

d a d e d a r e s o l u ç ã o p o r m e i o d e q u a l q u e r o u t r o , p o i s q u e d u a s 

q u a i s q u e r e x p r e s s õ e s e s q u e m á t i c a s , s u s c e p t í v e i s d e r e p r e s e n t a r 

a s r a i z e s d a s e q u a ç õ e s r e s o l ú v e i s a l g é b r i c a m e n t e , o u s ã o e s s e n -

c i a l m e n t e a s m e s m a s , o u , p e l o m e n o s , e n t r e e l a s n ã o h a c o n t r a -

d i ç ã o f u n d a m e n t a l . 
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N ã o p a r e c e s u s t e n t á v e l e s t e r a c i o c í n i o e f a l h a p o r t a n t o o v a -

l o r p r o b a n t e q u e o a u t o r l h e a t r i b u e , s e m e m b a r g o d o e n s a i o 

d e M a r g i o c h i s e r a p r e c i a v e l e i n t e r e s s a n t e . 

M a t e u s V a l e n t e d o C o u t o f r e q u e n t o u , c o m o q u a s e t o d o s o s 

g e ó m e t r a s d o s e u t e m p o , a U n i v e r s i d a d e d e C o i m b r a . F o i o f i -

c i a l d a a r m a d e e n g e n h a r i a e p r o f e s s o r d a A c a d e m i a R e a l d e 

M a r i n h a e d a A c a d e m i a d o s G u a r d a s M a r i n h a s . A l e m d o s 

t r a b a l h o s i m p r e s s o s p o r o r d e m d a A c a d e m i a d a s S c i e n c i a s p u -

b l i c o u o u t r o s e m r e v i s t a s e s t r a n g e i r a s . A s s i m o s e u e s t u d o Fór-

mulas para o cálculo das precessões, a p r e s e n t a d o á R o y a i A s -

t r o n o m i c a l S o c i e t y d e L o n d r e s , f o i i m p r e s s o e m r e s u m o p o r 

o r d e m d e s t a s o c i e d a d e . 

E n t r e a s m e m ó r i a s q u e v i e r a m a p u b l i c o p o r i n i c i a t i v a d a 

A c a d e m i a d e S c i e n c i a s e n c o n t r a - s e o t r a b a l h o i n t i t u l a d o Com-

paração das fórmulas tanto finitas como de variações finitas e 
infinitessimas dos triângulos esféricos e rectilíneos. 

O p l a n o d e s t e e s t u d o é c o m o s e g u e : p r i m e i r o o b t é m a s s é -

r i e s d o s e n o , c o s e n o , t a n g e n t e e c o t a n g e n t e , o r d e n a d a s s e g u n d o 

a s p o t e n c i a s d o a r c o . 

E m s e g u i d a e s t a b e l e c e f ó r m u l a s p a r a o c á l c u l o d e d i f e r e n -

ç a s f i n i t a s , a s q u a i s a p l i c a a o s e n o , a o c o s e n o , e t c . F e i r a e s t a 

p r e p a r a ç ã o , s e g u e - s e a a p l i c a ç ã o a o s q u a t r o g r u p o s d e f ó r m u l a s 

u s a d a s n a r e s o l u ç ã o d o s t r i â n g u l o s e s f é r i c o s e d o s t r i â n g u l o s 

r e c t i l í n e o s , t e r m i n a n d o p o r a n a l i s a r o s e r r o s c o m e t i d o s , d e n t r o 

d e d a d o s l i m i t e s , q u e r e s u l t a m d e s u p ô r r e c t i l í n e o s o s t r i â n g u l o s 

e s f é r i c o s . 

O s p r o c e s s o s e m p r e g a d o s p a r a o b t e r o s d e s e n v o l v i m e n t o s 

e n s é r i e s c o n s i s t e m e m a d m i t i r a p o s s i b i l i d a d e s d e s s e s d e s e n v o l -

v i m e n t o s , c a l c u l a n d o e m s e g u i d a o s c o e f i c i e n t e s p e l o m é t o d o 

d o s c o e f i c i e n t e s i n d e t e r m i n a d o s . 

E m o u t r a m e m ó r i a , M a t e u s d o C o u t o t r a t a d a d e d u ç ã o f i l o -

s ó f i c a d a s o p e r a ç õ e s a l g é b r i c a s . 

D a m o i s e a u d e M o n f o r t , o f i c i a l d e m a r i n h a e a d j u n t o d o O b -

s e r v a t ó r i o d a A c a d e m i a d e M a r i n h a , p u b l i c o u u m a M e m ó r i a 

e x t e n s a s o b r e a s Variações seculares dos elementos de Palas e 
de Céres. 

A p e q u e n a d i s t a n c i a d e s t e s p l a n e t a s a J ú p i t e r , a g r a n d e e x -

c e n t r i c i d a d e e i n c l i n a ç ã o d a s s u a s ó r b i t a s p r o v o c a m i m p o r -

t a n t e s d e s i g u a l d a d e s -

P r e t e n d e o a u t o r d o e n s a i o e f e c t u a r o d e s e n v o l v i m e n t o d a 
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f u n ç ã o p e r t u r b a d o r a s e g u n d o a s p o t e n c i a s e p r o d u t o s d a s e x -

c e n t r i c i d a d e s , d e m a n e i r a q u e s e o b t e n h a u m a a p r o x i m a ç ã o 

s u f i c i e n t e . 

E c l a r o q u e , p a r a r e a l i z a r o s e u p r o p ó s i t o , s e v ê o b r i g a d o 

a e f e c t u a r o s e x t e n s o s c á l c u l o s h a b i t u a i s n e s t e g é n e r o d e a n á -

l i s e . P a r a c o n f i r m a r o s r e s u l t a d o s t e ó r i c o s o b t i d o s f a z a p l i c a ç õ e s 

n u m é r i c a s , c a l c u l a n d o p o r m e i o d a s s u a s f ó r m u l a s o s m o v i m e n -

t o s a n u a i s d o s p e r i h e l i o s d e P a l a s e d e C é r e s . 

J o ã o E v e n g e l i s t a T o r r i a n i é t a m b é m a u t o r d e u m t r a b a l h o 

e m q u e é d a d a u m a e x p r e s s ã o g e r a l q u e a b r a n g e o s t e o r e m a s 

d e N e w t o n s o b r e a s p o t e n c i a s d a s r a i z e s d a s e q u a ç õ e s a l g é b r i -

c a s . T r a t a - s e d a s c o n h e c i d a s f ó r m u l a s p o r m e i o d a s q u a i s 

é p o s s í v e l c a l c u l a r a s s o m a s d a s p o t e n c i a s d a s r a i z e s d a s e q u a -

ç õ e s a l g é b r i c a s e m f u n ç ã o d o s s e u s c o e f i c i e n t e s . 

O a u t o r , d e d u z i n d o a s u a f ó r m u l a g e r a l , a q u a l c o m p r e n d e 

o s c a s o s d e e x p o e n t e s p o s i t i v o s e n e g a t i v o s , n ã o s o m e n t e p r o c u -

r a e v i t a r r a c i o c í n i o s p o r i n d u ç ã o , c o m o i g u a l m e n t e d i s p e n s a o 

e m p r e g o , g e r a l m e n t e u s a d o n o s e u t e m p o , d e s é r i e s l o g a r í t m i c a s 

o u d e s e n v o l v i m e n t o s s e g u n d o a l e i d o b i n ó m i o p a r a e x p o e n t e 

n e g a t i v o . E f á c i l m o s t r a r q u e o s c á l c u l o s d e T o r r i a n i s e p o d e -

r i a m u m p o u c o s i m p l i f i c a r e a b r e v i a r . N e s t a s c o n d i ç õ e s e u c r e i o 

q u e a e x p o s i ç ã o d o n o s s o a u t o r p o d e r i a s e r a p r o v e i t a d a c o m 

v a n t a g e m p a r a o e n s i n o . 

T o r r i a n i t a m b é m p u b l i c o u u m a m e m ó r i a s o b r e Fórmulas 
de Wronsky para a resolução das equações. M e r e c e s e r m e n -

c i o n a d a . O s t r a b a l h o s d e s t e a u t o r t i v e r a m , c o m o s e s a b e , u m a 

e f é m e r a , m a s i n e g á v e l e i n t e n s a r e p e r c u s s ã o n o m u n d o s c i e n t í -

f i c o . H o u v e p e r a n t e o s e u a l c a n c e u m m o v i m e n t o d e h e s i t a ç ã o . 

A A c a d e m i a d a s S c i e n c i a s , t e n d o n o t i c i a d o o p u s c u l o p u b l i -

c a d o e n 1 8 1 2 p o r W r o n s k y , n o q u a l e s t e a p r e s e n t a v a a s f ó r -

m u l a s c o m a s q u a i s p r e t e n d i a r e s o l v e r o p r o b l e m a g e r a l d a s 

e q u a ç õ e s a l g é b r i c a s , s e m t o d a v i a a s a c o m p a n h a r d a i n d i s p e n -

s á v e l p r o v a , p r o p ô s a s u a d e m o n s t r a ç ã o . 

T o r r i a n i o c u p o u - s e d o p r o b l e m a , m a s , r e c o n h e c e n d o a i m p o s -

s i b i l i d a d e d u m a d e m o n s t r a ç ã o , a p r o v e i t o u a o p o r t u n i d a d e p a r a 

s a l i e n t a r a i n s u b s i s t ê n c i a d a d o u t r i n a q u e é r e f u t a d a n o s e u e s t u -

d o . T o r r i a n i r e v e l a - s e g e ó m e t r a r e f l e c t i d o , c a p a z d e u m a a n á l i s e 

f u n d a d e a s s u n t o s t a m d e l i c a d o s c o m o e s t e . 

E ' u m t r a b a l h o s e m d ú v i d a a p r e c i a v e l . T o r r i a n i , p e r t e n c e u 

á a r m a d e e n g e n h a r i a e f o i p r o f e s s o r d a A c a d e m i a d e M a r i n h a , 
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A m a i o r p a r t e d a s m e m ó r i a s e e n s a i o s d e q u e m e t e n h o o c u -

p a d o f o r a m p u b l i c a d o s a t é 1 8 1 2 - D e p o i s c o m e ç a a a c e n t u a r - s e 

n o v a d e c a d e n c i a . S ã o r a r o s o s t r a b a l h o s n o t á v e i s . 

J o s é C o r d e i r o F e y o , a n t i g o p r o f e s s o r d a E s c o l a P o l i t é c n i c a 

d e L i s b o a , o c u p a - s e d a d e d u ç ã o a n a l í t i c a d a s p r i n c i p a i s f ó r -

m u l a s d a t r i g o n o m e t r i a e s f é r i c a ; M a n o e l P e d r o d e M e l o , q u e 

f o i p r o f e s s o r d a U n i v e r s i d a d e d e C o i m b r a , e s c r e v e s o b r e b i n o -

m i a e s , m a s , c o m o o b s e r v e i , o s t r a b a l h o s t e ê m i n t e r e s s e s e c u n d á -

r i o , a o s a s s u n t o s e s c o l h i d o s f a l t a e l e v a ç ã o , p o r o u t r o l a d o , a s 

o b r a s , a t é m e s m o d e c a t e g o r i a i n f e r i o r , v ã o e s c a s s e a n d o . 

O n ú c l e o d e g e ó m e t r a s q u e h a v i a m d a d o b r i l h o e v a l o r 

a a c t i v i d a d e a c a d é m i c a d i s s o l v e - s e , e n o v o p e r í o d o d e d e c l í n i o 

s e i n a u g u r a a t é q u e , a l g u n s a n o s d e p o i s , v e n c i d a m a i s e s t a c r i s e , 

u m g r a n d e n o m e h a v i a d e i n a u g u r a r n o v a é p o c a e l e v a n t a r a l t o 

o p r e s t í g i o d a s c i e n c i a m a t e m á t i c a p o r t u g u e s a : D a n i e l A u g u s t o 

d a S i l v a . 

* * * 

M e u s s e n h o r e s : 

A a n á l i s e d e s e n v o l v i d a e m i n u c i o s a , m a s p o r e s s e m o t i v o 

d e m o r a d a , d e t o d a s a s p u b l i c a ç õ e s q u e c i t e i , e d e o u t r a s 

q u e , p o r s e r b r e v e , o m i t o e s e e n c o n t r a m d i s p e r s a s p e -

l o s t o m o s d a s M e m ó r i a s d a A c a d e m i a R e a l d a s S c i e n c i a s , 

p u b l i c a d o s d e s d e 1 7 7 0 , a t é c e r c a d e 1 8 1 8 , l e v a r - m e - i a p a r a 

l o n g e , p a r a m a i s l o n g e d o q u e m e é l í c i t o i r , a r r i s c a n d o - m e a 

a b u s a r d e m a s i a d o d a b e n é v o l a a t e n ç ã o q u e m e é d i s p e n s a d a . 

T o d a v i a d e q u a n t o t e n h o d i t o a l g u m a c o i s a , c r e i o e u , s e p o -

d e r á c o n c l u i r e m a p o i o d a t e s e q u e a n u n c i e i e t r a d u z a m i n h a 

c o n v i c ç ã o d e q u e e s t a q u a d r a d a h i s t o r i a d o s c o n h e c i m e n t o s m a -

t e m á t i c o s e m P o r t u g a l , d e s d e o s e u r e n a s c i m e n t o a p ó s a r e f o r m a 

d a U n i v e r s i d a d e d e C o i m b r a e m 1 7 7 2 , a t é a o s f i m d o s é c u l o X V I I I 

e d e p o i s n o s p r i m e i r o s a n o s d o s é c u l o X I X a t é q u e a s p e r t u r -

b a ç õ e s p o l í t i c a s , p r o f u n d a s e c o n s t a n t e s , a c a b a r a m p o r d e s a g r e -

g a r e d i s p e r s a r o s e l e m e n t o s v i t a i s d a s c i e n c i a m a t e m á t i c a p o r -

t u g u ê s a , n ã o é d e t o d o f a l h a d e i n t e r e s s e , n ã o é v ã n e m e s t é -

r i l , e m b o r a s e j a c u r t a . 

E é c u r t a , p o r q u e a s c a u s a s p e r t u r b a d o r a s d a t r a n q u i l a e l i v r e 

e x p a n s ã o d a n o s s a v i d a . s c i e n t í f i c a b e m c e d o s e m a n i f e s t a r a m , 

l o g o d e s d e o a l v o r e c e r d o s é c u l o X I X a t é q u e d e t o d o a a s f i -

x i a r a m . 
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E m 1 8 0 7 i n a u g u r a - s e u m p e r í o d o d o l o r o s o d a n o s s a h i s t o r i a 

q u e s e p r o l o n g a a t é 1 8 3 4 . 

N a q u e l e a n o o s e x e r c i t o s d e B o n a p a r t e i n v a d e m o p a í s p e l a 

p r i m e i r a v e z . E m 1 8 0 8 p r o d u z - s e u m a r e a c ç ã o e o i n v a s o r a f a s t a -

s e , m a s p a r a l o g o r e g r e s s a r . 

C o m e f e i t o 1 8 0 9 e 1 8 1 0 a c a r r e t a m a s c a l a m i d a d e s d e n o v a s 

i n v a s õ e s . R e t i r a - s e f i n a l m e n t e o i n i m i g o , m a s a l u t a n ã o c e s s a 

e a t é 1 8 1 4 s e " p r o l o n g a a g u e r r a p e n i n s u l a r . 

A ' c a t á s t r o f e d a s i n c u r s õ e s n a p o l e ó n i c a s s e g u e m - s e a g o r a o s 

a n o s t o r v o s d a s d e s o r d e n s e d o s c o n f l i t o s i n t e r n o s , a s d i s c ó r -

d i a s , a l u t a c i v i l e n f i m , q u e n o s r e t a l h a e e n f r a q u e c e d e s d e a 

r e v o l u ç ã o d e 1 8 2 0 a t é q u e , e m 1 8 3 4 , t r i u n f a a c a u s a d o p a r t i d o 

l i b e r a l . 

D u r a n t e e s t e s l a r g o s a n o s d e c o n v u l s õ e s e a b a l o s d e t o d a a 

o r d e m , d e a g i t a ç õ e s c o n s t a n t e s , a a c t i v i d a d e s c i e n t í f i c a f o r ç o s a -

m e n t e d e c á e e e s m o r e c e , e n a s e s c o l a s , a t é p o r v e z e s d u r a n t e 

l a r g o s p e r í o d o s , e l a s e p a r a l i s a . N o s a n o s d e 1 8 1 0 e 1 8 1 1 , d e 

1 8 2 8 a 1 8 2 9 e d e 1 8 3 1 a 1 8 3 4 , a U n i v e r s i d a d e d e C o i m b r a m a n -

t e m - s e e n c e r r a d a . 

H a p r o f e s s o r e s q u e a b a n d o n a m a s c á t e d r a s e s e e x p a t r i a m . 

A A c a d e m i a d a s S c i e n c i a s q u e , n o s ú l t i m o s a n o s d o s é c u -

l o X V I I e a i n d a a o d e s p o n t a r d o s é c u l o X I X , h a v i a m a n i f e s -

t a d o a p r e c i a v e l v i g o r e p r o m e t i a p r o s s e g u i r a f i r m a n d o a s u a 

v i t a l i d a d e e c o n s o l i d a n d o o s e u p r e s t í g i o , r e v e l a t a m b é m o s 

m e s m o s s i n t o m a s d e e s g o t a m e n t o e d e d e c a d e n c i a . 

A l g u n o s d o s s e u s m e m b r o s , e n v o l v i d o s n a l u t a , a b a n d o n a m 

a p á t r i a , a s p r o d u ç õ e s a c a d é m i c a s r a r e i a m , o s a s s u n t o s s ã o , e m 

g e r a l , m e n o s s e l e c t o s , m e n o s e l e v a d o s , m e n o s i n t e r e s s a n t e s . 

E ' a p l e n a d e c a d e n c i a , e e l a v a e p r o s s e g u i n d o s e m p r e , a t é q u e 

e m 1 8 3 4 é n o r m a l i s a d a a v i d a n a c i o n a l . 

F o i s e m d ú v i d a b r e v e e s t e p e r í o d o d e a c t i v i d a d e d o q u a l m e 

t e n h o o c u p a d o ; f o i b r e v e , e c o m o o r e c o r d e i , f o i s e m p r e a g i t a -

d í s s i m o e e m a b s o l u t o d e s f a v o r á v e l a u m a s e r e n a e f e c u n d a 

e x p a n s ã o s c i e n t í f i c a . 

C o n s t a t a d a s e s t a s c i r c u n s t a n c i a s d i f í c e i s , d e r i v a d a s d u m a m -

b i e n t e p e r t u r b a d o r , n o m e i o d o q u a l t r a b a l h a r a m o s n o s s o s g e ó -

m e t r a s d o p r i n c í p i o d o s é c u l o X I X , c u m p r e a i n d a — a n t e s d e p ô r 

o r e m a t e n e s t a r e s u m i d a e x p o s i ç ã o , e p a r a q u e s e j a p o s s í v e l u m 

j u i z o s i n t é t i c o , q u a n t o p o s s í v e l i m p a r c i a l e j u s t i f i c a d o d o m é -

r i t o d e s t e s h o m e n s e d o a l c a n c e d a s u a o b r a — a t e n t a r n a e x t e n s ã o 
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e n a s t e n d e n c i a s d a c u l t u r a m a t e m á t i c a , n a q u e l a é p o c a d e t r a n -

s i ç ã o d o s é c u l o X V I I I p a r a o s é c u l o X I X , n o s p a í s e s m a i s a d i a n -

t a d o s d a E u r o p a . 

E m p o u c a s l i n h a s s e t r a ç a d e s s e m o v i m e n t o u m l i g e i r o e s -

b o ç o . 

N o i i m d o s é c u l o X V I I I , a o b r a d e N e w t o n e r a r e l a t i v a m e n t e 

r e c e n t e , p o i s q u e o g r a n d e g e ó m e t r a v i v e u a t é 1 7 2 7 , e p o r i g u a l 

o e r a m a s o b r a s d e o u t r o s n o t á v e i s g e ó m e t r a s d a e s c o l a a n a -

l í t i c a i n g l e s a . 

E s t a e s c o l a p r e t e n d i a j á p o r e s s e t e m p o a b a n d o n a r o i s o l a -

m e n t o t r a d i c i o n a l e m q u e v i v e r a e a p r o x i m a r - s e d a e s c o l a c o n -

t i n e n t a l . 

A o b r a d e L e i b n i t z , q u e f a l e c e u e m 1 7 1 6 , a d o s p r i m e i r o s 

B e r n o u l l i , a d e d ' A l e m b e r t e a d e d ' E u l e r , p o d i a m c o n s i d e -

r a r - s e r e c e n t e s . 

L a g r a n g e , q u e d e s a p a r e c e e m 1 8 1 3 , e L a p l a c e e m 1 8 2 7 , 

e r a m a u t o r e s c o n t e m p o r â n e o s , e g r a n d e p a r t e d a s s u a s i n v e s t i -

g a ç õ e s n ã o t i n h a m a i n d a v i s t o a p u b l i c i d a d e q u a n d o a A c a d e -

m i a d a s S c i e n c i a s f o i f u n d a d a . A p r i m e i r a e d i ç ã o d a Resolução 
Numérica das Equações é d e 1 7 6 9 m a s , c o m p l e t a d a c o m n o t a s , 

d e 1 7 9 8 . 

A g e o m e t r i a m o d e r n a m a l p r i n c i p i a v a a d e s p o n t a r . 

M o n g e e C a r n o t r e a l i z a v a m a s s u a s p r i m e i r a s i n v e s t i g a ç õ e s 

e P o n c e l e t a i n d a n ã o t i n h a v i n d o a o m u n d o . 

C e r t o s r a m o s d a a n á l i s e n ã o p a s s a v a m a i n d a d o p e r í o d o e m -

b r i o n á r i o . A s s i m a s s é r i e s , f r e q u e n t e s v e z e s e m p r e g a d a s , e d a s 

q u a i s o s n o s s o s g e ó m e t r a s u s a r a m l a r g a m e n t e , e r a m m u i t a s 

v ê z e s u t i l i z a d a s , c o m o s e e s t e a l g o r i t m o o b e d e c e s s e á s l e i s e l e -

m e n t a r e s q u e d o m i n a m o s s i m p l e s p o l i n ó m i o s . O s c u i d a d o s d e 

q u e h o j e s e c e r c a m e a s r e g r a s e s p e c i a i s q u e a s r e g e m s ó m a i s 

t a r d e h a v i a m d e s e r f o r m u l a d o s . 

C a u c h y e G a u s s n a s c e r a m n a s d e r r a d e i r o s a n o s d o s é c u -

l o X V I I I e A b e l s o m e n t e n o p r i n c i p i o d o s é c u l o i m e d i a t o . 

M u i t a s t e o r i a s d e á l g e b r a e s t a v a m a p e n a s e s b o ç a d a s , o u t r a s 

a i n d a n ã o e r a m c r i a d a s . 

N ã o p o d e p o r é m d i z e r - s e q u e e s t a r a m o d e a n á l i s e e s t i v e s s e 

n o s e u p e r í o d o d e c o n s t i t u i ç ã o , e n t r a v a j á n o p r i n c i p i o d u m a 

n o t á v e l f a s e d a s u a e x p a n s ã o e d o s e u a p e r f e i ç o a m e n t o , i n t e r e s -

s a n d o e n t ã o v i v a m e n t e o s g e ó m e t r a s . 

E , t r a ç a d o e s t e b r e v e q u a d r o , p o d e r e m o s t a l v e z a g o r a c o n -



•6o ASOCIACIÓN ESPANOI.A PARA EL PROGRESO DE LAS CIÊNCIAS 

d e n s a r e m r e s u m i d a s í n t e s e e a p r e c i a r c o m a l g u m a i m p a r c i a l i -

d a d e o v a l o r e a e x t e n s ã o d a o b r a d o s n o s s o s g e ó m e t r a s e a v a -

l i a r e c o m p r e e n d e r a s s u a s p r e f e r e n c i a s . 

P o u c o i n t e r e s s e l h e s m e r e c e u a g e o m e t r i a . 

P o s s o c i t a r a p e n a s a m e m ó r i a d e M o n t e i r o d a R o c h a s o b r e 

o p r o b l e m a d a m e d i ç ã o d e t o n e i s . 

A m e c â n i c a n ã o c o n s t i t u e t a m b é m a s s u n t o d e a c e n t u a d a p r e -

d i l e ç ã o . 

E n c o n t r o a p e n a s d o i s t r a b a l h o s d e d i c a d o s a q u e s t õ e s d e s t a 

o r d e m : u m a m e m ó r i a v e r s a n d o a d o u t r i n a d a s b r a q u i s t ó c r o n a s , 

s e g u i d a d e c o m e n t á r i o s s o b r e a l g u m a s p á s s a g e n s d a m e c â n i c a 

d e E u l e r e o u t r a e s t u d a n d o a t e o r i a d e c o m p o s i ç ã o d a s f o r ç a s -

A e s c o l a a n a l í t i c a i n g l ê s a , q u e p e l o s f i n s d o s é c u l o X V I I I 

c o m e ç a v a a r e n u n c i a r a o s e u i s o l a m e n t o , m e r e c e - l h e s a l g u m a 

a t e n ç ã o . E x i s t e m d u a s m e m ó r i a s , p e l o m e n o s , t e n d o p o r t e m a 

o c á l c u l o d a s f l u x õ e s . 

A a s t r o n o m i a f o i s e m p r e s c i e n c i a d i l e c t a e n t r e n ó s . S ã o n u -

m e r o s o s o s t r a b a l h o s s o b r e a s t r o n o m i a p r á t i c a e a s t r o n o m i a t e ó -

r i c a . E l a f o r n e c e t a m b é m m a t é r i a p a r a a b e l a m e m ó r i a d e M o n -

t e i r o d a R o c h a , e m a i s t a r d e p a r a o e x t e n s o e s t u d o d e D a m o i s e a u 

d e M o n f o r t . 

T o d a v i a o s t e m a s q u e m a i s i n t e r e s s e d e s p e r t a m e n t r e o s n o s -

s o s g e ó m e t r a s f o r a m c o l h i d o s n o c a m p o d o a n á l i s e a l g é b r i c a . S ã o 

n u m e r o s o s o s t r a b a l h o s d e s t a g é n e r o e a l g u n s p o s s u e m m é r i t o 

e d e n u n c i a m n ã o s ó m e n t e e s p i r i t u m a t e m á t i c o c o m o f a c u l d a d e s 

c r i a d o r a s . 

A t e n d e n c i a g e n e r a l i s a d o r a m a n i f e s t a - s e e m n u m e r o s a s m e -

m ó r i a s . A s i n v e s t i g a ç õ e s m a i s o u m e n o s p r o f u n d a s , e x p l o r a n d o 

í^u c r i t i c a n d o a l t a s q u e s t õ e s n ã o d e i x a m d e a p a r e c e r . B a s t a r á 

í è c o r d a r o e n s a i o d e d e m o n s t r a ç ã o d a i m p o s s i b i l i d a d e d a r e s o -

l u ç ã o a l g é b r i c a d a s e q u a ç õ e s e a r e f u t a ç ã o d a s d o u t r i n a s d e 

W r o n s k y . 

S ã o f r e q u e n t e s a s t e n t a t i v a s p a r a o b t e r d e m o n s t r a ç õ e s o r i g i -

n a i s , e a t é m é t o d o s n o v o s p a r a a r e s o l u ç ã o d e i m p o r t a n t e s p r o -

b l e m a s — q u e s t õ e s q u e s e r e c o n h e c e n ã o s e r e m m u i t o d i v e r s a s 

d ' o u t r a s m a i s t a r d e p r o p o s t a s c o m o o r i g i n a i s e d i v u l g a d a s p o r 

g e ó m e t r a s e s t r a n g e i r o s , n a t u r a l m e n t e d e s c o n h e c e d o r e s d a s i n -

v e s t i g a ç õ e s p o r t u g u e s a s . 

H a e n s a i o s q u e r e v e l a m o r i g i n a l i d a d e d e c o n c e p ç ã o ; s ã o a b s -

t r a ç õ e s p o r v e n t u r a d i f i c e i s d e s u s t e n t a r h o j e e d e u t i l i z a r s e m 
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o f e n d e r o r i g o r m a t e m á t i c o , m a s r e v e l a d o r a s d e e s p i r i t o c o n s -

t r u t i v o . 

A m u i t o s d e s t e s t r a b a l h o s p o d e r e m o s a g o r a , é c e r t o , o p ô r 

f á c e i s r e p a r o s , p r i n c i p a l m e n t e s o b o a s p e c t o d a p r e c i s ã o , m a s 

t a i s d e f e i t o s n ã o e r a m r a r o s e m t r a b a l h o s d a é p o c a , e p u b l i c a -

d o s a t é s o b a é g i d e d e n o m e s c o n s a g r a d o s . 

E m r e s u m o , m e u s s e n h o r e s , s e n ã o v i e r a m a q u i a s s i s t i r — e t a l 

n u n c a p r e t e n d i — a o d e s e n r o l a r i m p o n e n t e d u m a o b r a g r a n d i o s a , 

e x p r e s s ã o s u p e r i o r d o g é n i o m a t e m á t i c o , t e m o s , c r e i o e u , v i s t o 

p a s s a r p e r a n t e n ó s p a r t e d o p r o d u t o m o d e s t o d u m a a c t i v i d a d e 

a p r e c i a v e l , n a q u a l s e d i v i s a m p r o v a s n í t i d a s d e i n d i s c u -

t í v e i s a p t i d õ e s , c l a r a m e n t e d e f i n i d a s , e m u i t a s v ê z e s a t é t r a ç o s 

f i r m e s d e n u n c i a n d o i n t e r e s s a n t e o r i g i n a l i d a d e . 

A l f r e d o d e M u s s e t , r o m â n t i c o d a p r i m e i r a m e t a d e d o s é c u l o 

p a s s a d o , o p o e t a i n s p i r a d o d a s Nuits, q u e s o b f o r m a s s e d u -

t o r a s e n c a n t a v a , e a o m e s m o t e m p o e n v e n e n a v a u m p o u c o c o m 

o S e u s c e p t i c i s m o f i n o e e l e g a n t e , a a l m a s o n h a d o r a d a m o c i -

d a d e d o m e u t e m p o , a q u a l s e s e n t i a j á a b a l a d a p e l a s f ó r m u l a s 

n e g a t i v a s d u m a e s t é r i l f i l o s o f i a , e m u m d o s s e u s g r a c i o s o s p o e -

m a s , q u e r e n d o , c o m i r ó n i c a m o d é s t i a , a f i r m a r d e s d e n h o s a m e n t e 

o p e r s o n a l i s m o , á l i a s b e m d e f i n i d o d a s u a o b r a , d i z i a : Mon 

verre est petit, mais je bois dans mon ve>rre. 

P o i s b e m : o s g e ó m e t r a s p o r t u g u e s e s d o p e r í o d o d o n o s s o 

r e n a s c i m e n t o m a t e m á t i c o , c o m o ê l e , p o d e r i a m t a m b é m p e r f i l h a r 

t a i s p a l a v r a s e g r a v a - l a s f u n d o , c o m o d i v i s a , n a p o r t a d a m o -

d e s t a d a s u a m o d e s t a e s c o l a . 

N ã o l h e s d e v e m o s , é c e r t o , u m a v o l u m o s a o b r a . 

N ã o r e a l i z a r a m t r a b a l h o s c l a r a e f u n d a m e n t e m a r c a d o s p e l o 

c u n h o i n d e l e v e l d o g é n i o , n ã o e r g u e r a m a s c i e n c i a u m m o n u -

m e n t o i m p e r e c í v e l ; p r o d u z i r a m t o d a v i a u m a o b r a h o n e s t a , i n -

t e r e s s a n t e e a l g u m a s v ê z e s o r i g i n a l — f o i a t é e s t a a s u a p r e o c u -

p a ç ã o d o m i n a n t e — q u e s e a n u n c i a v a p r o m e t e d o r a , m a s q u e b r e v e 

s e a p a g a v a , s u f o c a d a p e l a f a t a l i d a d e d a s c o n v u l s õ e s q u e p e r -

t u r b a r a m a v i d a n a c i o n a l . . . O b r a q u e , e m h o m e n a g e m á j u s t i ç a , 

e u d e s e j a r i a v ê r q u a n t o p o s s í v e l a p r o v e i t a d a e s u b t r a í d a á i n d i -

f e r e n ç a e m q u e h a l a r g o s a n o s s e p e r d e , i g n o r a d a p o r m u i t o s , 

a b a n d o n a d a p o r t o d o s . 





PORTUGAL EN EL MUSEO DEL PRADO 
POR 

FÉLIX DE LLANOS Y TORRIGLIA 

D L A R E A L A C A D E M I A D E L A H I S T O R I A 

(Sesión dei 15 de junio de 1925 ) 

SENORAS: 

SENORES: 

Bien quisiera, por cortesia a la noble tierra en que hablo, 
poder expresarme en por tuguês . De ello tendría más obligación 
que otros de mis compatriotas, puesto que, cultivador constante 
y anejo de la historia y la literatura lusitanas, f recuentador de 
vuestra prensa y de vuestro trato social —amables por tugueses 
que me oís—, parece que quien tanto se familiarizo con vuestra 
habla habría de tener facilidad para disfrazar con Ia a rmonía de 
tan bellas tonalidades la miséria de su aportación a esta cama-
radería dei saber y dei estúdio peninsular . Vergonzosamente 
he de confesar mi incapacidad para hacerlo. 

Quien un ano ha tuvo la osadía de dir igirse a un auditorio 
de lengua francesa valiéndose de ella al desarrollar tema pare-
cido (1) se declara resueltamente imposibili tado para intento 
semejante en la vuestra . Habr íà de aceptar, aun admit iendo co-
mo en aquel caso doctas colaboraciones al construir la frase y 
al elegir el léxico, y . . . chocaria en el escollo de la pronunciación. 
Po rque podrá ser excusa que busque mi torpeza ; pero yo sos-

(1) L'Archiduchesse-Infante Isabelle Claire Eugénie au Musée du 
Prado. Conférence, Bruxelles, 1924. 
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t engo que así como el v ino de P o r t o hay que beberlo en Por to , 

el p o r t u g u ê s no acier tan a decido bien m a s que los por tugueses . 

Id ioma que es p redominan temen te exteriorización dei a lma de 

una raza, f o r j a d o al f u e g o de u n a tradición gloriosa, deletreado, 

sí, en su infancia al par que el Castellano v ba lbuceado en su ori-

gen con fonét ica s imilar a la fabla gal lega, pero d i ferenciado 

después consc ientemente dei u n o y de la otra al modelar P o r -

tuga l su inconfund ib le y característ ica personal idad nacional y 

coronar la con la d iadema de los descubr imientos , hay en su vo-

cabulár io y en su s in taxis y, sobre todo, en su prosodia peculia-

r idades y matices tan s ingulares , de tan sutil y personal ís ima 

calidad, tan de p legar ia y rezo a los pát r ios penates , que di-

ríase que tomar lo en boca los ex t ran je ros tiene a lgo de profa-

nac ión ,y de violación de san tua r io . 

La l engua que se hizo epopeya patr iót ica en la p l u m a de 

Camoens , his tor ia en F e r n ã o Lopes , teatro en Gil Vicente, ele-

g ia en Sa de Mi randa , lírica en D iego Bernardes ; la que mue-

re de amor en el Cancionero de la Va t i cana ; la que cantó el ro-

mance de Avalor al compás de la r ima de Berna rd ino ; la que 

en las décadas de Juan de Bar ros describió el Asia conqu is tada 

y retrato al fel icísimo D o n Manue l en la crónica de D a m i á n de 

Goes ; la que profesa al Dios de su p rogen ie en el contr i to so-

neto de Bocage y canta la vernácula sierra en el l ibro inacabado 

de E ç a de Quei roz ; la que llora con Cami lo Castello Branco 

en la car ta de despedida de Teresa ; la que cincela como un alto 

relieve la s i lueta de la L isboa imperial de a n t a n o en la prosa 

viril de H e r c u l a n o ; la que f u é m u s a de Garre t t y habló por él 

en sus Viagens na minha terra; la que se a to rmentó en los en-

decasi labos nos tá lg icos de João de D e u s y de A n t h e r o de Quen -

tal ; la que es raudal de orator ia en P inhe i ro C h a g a s y en An-

tonio C a n d i d o ; la que a lumbró las excavaciones fi lológicas y 

folklóricas de Teófi lo B r a g a ; la que desbordó de pas ión en la 

oda insuperada de T h o m a s Ribei ro , cantada a este 

jardim d'Europa a beira mar plantado, 

es como el vaso s a g r a d o de un culto rel igioso al cual los ex-

t ranos mancil lan con el solo ges to de aprox imar lo a sus lábios. 

Ya véis, pues, que no es po r desdén, que fue ra in jus to , s ino 

por devoto respeto, por lo que apa r to de los mios la tentación 




